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1 LE PROJET 

 Justification du projet 

La station d’épuration (STEP) de Villiers-Saint-Frédéric a été initialement construite en 1963 et dimensionnée 

pour 3 500 Équivalents-Habitants (EH). Elle fût par la suite modifiée afin de pouvoir traiter les effluents des 

20 000 habitants raccordés à l’horizon 2020, grâce à sa capacité de 25 000 EH.  

Aux vues des évolutions démographiques attendues (42 000 habitants raccordés à l’horizon 2045), un projet 

de restructuration de l’unité de traitement de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric a été mis-en-place après 

acceptation du dossier d’autorisation environnementale portant sur ce projet. En plus d’une augmentation 

de sa capacité à 42 000 EH, les modifications suivantes ont été apportées : 

• Pour la file eau : 

• La mise en œuvre d’un regard de réception des effluents en amont du poste de relevage afin de 

collecter les différents réseaux d’arrivée. Il est équipé d’un trop-plein « ultime » qui ne sert qu’en cas 

de by-pass général ; 

• La création d’un poste de relevage couvert et désodorisé ; 

• La réalisation d’un bassin écrêteur d’un volume de 1 500 m3 (maîtrise des sur-débits en période 

pluvieuse). La position de ce bassin écrêteur en aval du traitement primaire améliore la qualité des 

eaux de surverse rejoignant le milieu naturel ; 

• Un pré-dégrillage grossier puis un dégrillage plus fin en remplacement du tamis actuel. Le stockage 

des refus est capoté et raccordé à l’unité de désodorisation ; 

• Le maintien du dessableur-dégraisseur ; 

• La transformation de la fosse à graisses en une fosse d’hydrolyse à graisses ; 

• Un nouveau classificateur à sable ; 

• Un traitement primaire par filtration mécanique, appelé « procédé Primegreen™1 », qui permet 

l’abattement d’une partie importante de la pollution et qui entraîne la production de boues très 

fermentescibles ; 

• La conservation dans son intégralité de la file biologique existante ; 

• La mise en place d’un traitement tertiaire par filtre à disques (procédé compakblue™) en sortie de 

clarificateur qui permet l’abattement des Matières en suspension (MES) et des polluants associés. La 

technologie compakblue™ a été choisie pour sa compacité car son emprise au sol est quatre fois 

inférieure à une file classique pour des performances identiques ; 

• Des traitements spécifiques d’abattement de la pollution en sortie du méthaniseur : 

 

 

1 Le primegreenTM est une technologie pour le traitement primaire par filtration. L’eau est filtrée au travers d’un gâteau de boue, constitué 

grâce à l’action d’une toile filtrante. Le gâteau de boue est évacué par la rotation de la toile, cette dernière est décolmatée par le biais 

d’un système breveté alliant l’action d’un couteau d’air et d’un lavage à l’eau surpressée. Les boues issues du traitement primaires sont 

des boues primaires avec un potentiel méthanogène plus important que les boues issues du traitement biologique. Le traitement 

primaire en plus de permettre l’augmentation de la capacité de traitement de la station permet d’augmenter la production de biogaz du 

méthaniseur. 

 



 

Dossier d’enregistrement portant sur la modification de l’unité de méthanisation 

de la station d’épuration du SIARNC de Villiers-Saint-Frédéric (78) 

 

Naldeo Version du 16/11/2021  -  5 (89) 

o Un traitement du phosphore avec le procédé phosphogreenTM2. Ce procédé innovant permet 

de récupérer le phosphore sous forme de struvite3 en vue de le valoriser, et donc de limiter 

la consommation de réactif (chlorure ferrique) de déphosphatation dans le cadre du 

processus physico-chimique. L’élimination du phosphore par les micro-organismes 

(processus biologique) demeure assurée ; 

o Un traitement de l’azote avec le procédé cleargreenTM4 ; 

• Un poste de pompage des eaux traitées (deux pompes dont une de secours) en direction du milieu. 

Un deuxième poste pourra au besoin être mis en place à terme afin de transférer les eaux traitées en 

direction du milieu via au préalable une Zone de Rejet Végétalisée5 (ZRV) ; 

• Pour la file boues (celle-ci a été modifiée pour permettre l’implantation d’une unité de méthanisation 

thermophile produisant du biogaz) : 

• Les boues, après le procédé primegreenTM, sont envoyées vers une bâche de stockage tampon à 

boues primaires (15 m3) où elles sont mélangées avec les graisses internes de la STEP. La bâche de 

stockage est couverte et l’air vicié est extrait vers l’unité de désodorisation ; 

• La création d’un nouveau poste d’extraction des boues biologiques qui sont extraites des bassins 

d’aération via des pompes jusqu’à la bâche à boues à épaissir d’un volume de 100 m3. Cette bâche 

est également couverte et l’air vicié est extrait vers l’unité de désodorisation ; 

• Ces boues biologiques sont reprises par pompage et floculées par injection de polymère puis 

envoyées vers l’unité d’épaississement par grille d’égouttage (GDE) ; 

• Après épaississement, les boues biologiques sont transférées vers une bâche de stockage dite 

« bâche à boues épaissies » équipée d’un agitateur vertical. Le mélange boues primaires/graisses est 

également transféré dans cette bâche afin d’homogénéiser le mélange de boues internes à la STEP 

avant méthanisation. Cette bâche est couverte et l’air vicié est extrait vers l’unité de désodorisation ; 

• Enfin, un broyeur-dilacérateur à couteaux est installé sur l’aspiration des pompes de refoulement des 

boues épaissies avant d’alimenter le digesteur (début du processus de méthanisation). Ce 

prétraitement permet de réduire à l’état de particules les filasses pouvant se former dans le digesteur. 

Ainsi, dans le cadre de cette restructuration, le Syndicat Intercommunal d’Assainissement de la Région de 

Neauphle-le-Château (SIARNC) a souhaité créer une unité de méthanisation à la station d’épuration 

existante de Villiers-Saint-Frédéric afin de valoriser énergétiquement les boues qu’elle traite actuellement et 

dont le volume va augmenter dans les années à venir, notamment du fait de l’augmentation attendue de la 

population raccordée. Le biogaz produit sera injecté dans le réseau de GRDF après traitement. 

 

 

2 L’étape de déphosphatation sur la station de Villiers-Saint-Frédéric est assurée par voie biologique et physico-chimique dans les files 

de traitement existantes. Lors de la méthanisation, les boues biologiques de la station vont fortement relarguer le phosphore. De plus, 

l’ajout d’intrants extérieurs va aussi augmenter la concentration de phosphore dans les effluents en sortie de méthaniseur. 

Il est impératif de traiter le phosphore des retours en tête afin d’alléger la charge en phosphore renvoyée sur les réacteurs biologiques. 

Le phosphogreenTM permet de traiter le phosphore contenu dans les retours en tête et de l’extraire sous forme de struvite valorisable. 
3 La struvite (MgNH4PO4

.6H2O) résulte d'une réaction entre les ions ammonium et phosphate, tous deux forcément présents en quantité 

significative dans les boues, et le magnésium qui est normalement le facteur limitant. 
4 La réaction de méthanisation entraîne une augmentation de l’azote présent dans les effluents en sortie de méthaniseur. Ces effluents 

sont renvoyés en tête de station afin d’être traités avant rejet au milieu naturel. Afin d’éviter une surcharge des réacteurs biologiques 

existants, il est impératif d’assurer un premier traitement sur ces retours en tête. Le procédé cleargreenTM permet le traitement de 

l’ammonium concentré en tête de station en quatre étapes de traitement dans un seul ouvrage. 
5 Les caractéristiques de la future ZRV ont en partie été traités dans le dossier de Déclaration d’utilité publique (DUP) dont l’enquête 

s’est tenue du 18 septembre 2017 au 17 octobre 2017. Une fois la parcelle acquise (par voie amiable ou expropriation) le SIARNC 

reconsultera les services de l’État pour identifier avec plus de précisions la procédure réglementaire à respecter. 

Le rapport d’enquête du commissaire enquêteur donne un avis favorable à la ZRV, considérant notamment « la composante 
environnementale, l’impact sur la santé et la sécurité » du projet. Le rapport précise de plus que le projet « ne se situe pas dans un 
périmètre de protection associé à un captage d’eau destinée à la consommation humaine ». 
A noter par ailleurs que la tranche conditionnelle est non-affermie à ce stade. 
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Cette méthanisation permet en plus de réduire le tonnage des boues et de ce fait les coûts inhérents à leur 

stockage et leur transport. 

Une étude d’opportunité a montré que le digesteur initialement envisagé pouvait en plus recevoir des 

apports externes (graisses, boues externes pâteuses et déchets de boulange) selon un ratio défini. L’étude 

des gisements est jointe en annexe E « Etude gisements ». 

Ces nouveaux apports peuvent entrer dans la file boues de la STEP ou directement dans le digesteur.  

C’est cette spécificité de process qui conduit le projet à être soumis à enregistrement selon la nomenclature 

ICPE. 

 Description du projet 

Le projet de modification de l’unité de méthanisation de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric, objet du présent 

dossier de demande d’enregistrement, concerne ainsi la modification du process de la file boues de la station 

d’épuration dans le but d’une production de biométhane optimisée par le biais de l’utilisation au maximum 

de la réserve de capacité du digesteur lorsque la STEP est sous-chargée. Les niveaux de traitement et de 

rejet dans le milieu récepteur ne seront pas modifiés. 

Les principes ayant guidé la conception du projet ont été : 

• La continuité de traitement des eaux usées ; 

• Le maintien du rendement épuratoire des effluents liquides ; 

• Une conception rassurante, performante et garantie de la file boues dans l’optique d’une production 

maximale de biométhane et d’une sécurisation des recettes de la collectivité ; 

• Une performance énergétique et une maitrise des coûts optimums ; 

• La prise en compte de l’environnement avec une volonté de contrôles des émissions et de maîtrise des 

impacts ; 

• Une intégration paysagère réussie ; 

• La fourniture d’équipements évolutifs et adaptables aux exigences réglementaires ; 

• Le respect des contraintes normatives et règlementaires françaises et européennes. 

 

Quatre situations ont été étudiés, à des horizons différents : 

• Horizon 2022 : situation à 40 % de la charge nominale STEP ; 

• Horizon 2030 : situation à 50 % de la charge nominale STEP ; 

• Situation à 75 % de la charge nominale STEP ; 

• Horizon 2045 : situation nominale STEP. 

À noter que dans le reste du document, c’est la situation à 100% nominale (horizon 2045) qui sera présentée. 

C’est cette situation qui produit le plus de matière en entrée du digesteur (méthanisation). 

Nota : dans le cadre du présent projet, le SIARNC souhaite uniquement méthaniser les boues qu’il 

traite actuellement sur son site (et dont le volume va augmenter dans les années à venir) ainsi que 

des apports externes (boues liquides et graisses, déchets de boulange et boues pâteuses). Toute 

évolution des intrants (en nature et quantité) pourra faire l’objet d’une nouvelle autorisation 

administrative. 
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 Localisation du projet 

Le site retenu pour la modification/optimisation de l’unité de méthanisation demeure celui de la STEP 

restructurée. Pour rappel, les faibles surfaces disponibles et la volonté de garder au maximum les 

équipements déjà en place pour des raisons environnementales et économiques avaient conduit à la 

définition du projet de restructuration de l’unité de traitement de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric. 

 

 

Figure 1 : Localisation du projet de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric 
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Les parcelles cadastrales sur 

lesquelles reposent la station 

d’épuration (comprenant 

notamment les équipements 

nécessaires aux traitements des 

boues, un local technique, l’unité de 

méthanisation et un centre 

administratif en cours de 

construction) sont les parcelles 

n°334, 335 et 346 de la section AH 

(15 238 m²) au lieu-dit « La Butte du 

Pont ». 

Le plan ci-contre montre la 

localisation des installations telles 

que retenues dans le permis de 

construire et le dossier 

d’autorisation environnementale au 

sein des parcelles cadastrales. 

 

 

 

Figure 3 : Localisation de la zone ICPE projetée dans le cadre du projet de la modification de l’unité de 
méthanisation de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric 

Les coordonnées GPS du méthaniseur sont : 

• 48°48'43.9"N 

• 1°52'25.4"E 

  

Figure 2 : Localisation de la zone « méthaniseur » modifiée dans le 
cadre du projet  
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 Etat initial – L’unité de méthanisation avant modifications 

1.2.2.1 Localisation de l’unité de méthanisation 

Le plan général de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric restructurée avec son unité de méthanisation est 

disponible à la figure ci-après :  

  

Figure 4 : Plan général de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric restructurée et de son unité de méthanisation 
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1.2.2.2 Dimensionnement et caractéristiques du méthaniseur 

La restructuration de l’unité de traitement de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric a permis la modification de 

la filière boue de la STEP et l’installation d’une unité de méthanisation thermophile de 1 600 m3 produisant 

du biogaz, et permettant de digérer l’intégralité des boues et graisses produites par la STEP soit :  

• Les boues primaires ; 

• Les boues du traitement biologique aérobie complétées des boues déphosphatantes physico-

chimiques, dénommées boues biologiques ; 

• Graisses internes à la station. 

Le méthaniseur a été dimensionné pour traiter les gisements internes en régime mésophile (37°C) 

correspondant aux flux suivants :  

• Boues primaires : 1 596 kgMS/j 

• Boues biologiques : 1 659 kgMS/j 

• Graisses : 129 kgMS/j 

En situation 100 % nominale, sans modification, l’unité de méthanisation sera alimentée par les boues et 

graisses produites par la STEP à hauteur de 3 384 kgMS/j. 

La température prévue pour le fonctionnement du digesteur en conditions thermophiles est de 75°C. Pour 

atteindre cette température, une PAC d’une puissance thermique de 415 kW a été mise en œuvre. En 

parallèle, une chaudière électrique de secours de 200 kW a été prévue afin d’assurer le maintien de la 

température du digesteur en cas d’arrêt de la PAC. 

A noter que l’implantation du méthaniseur de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric respecte les prérequis 

suivants :  

• Les évènements jugés les plus critiques qui sortent des limites du site sont jugées comme 

« Acceptables » selon la grille MMR (Cf. Annexe C – Etude de Danger) ; 

• Le méthaniseur ainsi que sa bâche de rétention sont à plus de 35 m du cours d’eau ; 

• Le méthaniseur reste accessible afin d’en permettre une exploitation optimale. 

1.2.2.3 Production de biogaz 

1.2.2.3.1 Stockage du biogaz 

Le stockage tampon du biogaz s’effectue dans un 

gazomètre à membrane souple constitué par une 

membrane élastique. Pour la sécurité, la membrane 

souple est entourée par une virole métallique. Le 

maintien d’une pression constante est assuré par un 

système de masse situé sur le côté du gazomètre. 

Le gazomètre retenu pour la STEP de Villiers-Saint-

Frédéric présente un volume de 300 m3. 

Une ventilation permanente par convection est 

assurée dans l’enveloppe entre la membrane souple 

et la virole. Une échelle d’accès est fixée sur la virole 

afin de monter sur le toit du gazomètre.  

Figure 5 : Illustration d'un gazomètre et digesteur 
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1.2.2.3.2 Distribution et utilisation du biogaz 

Le circuit du biogaz part du ciel gazeux du digesteur, passe par un pot de purge basse pression, puis est 

stocké dans le gazomètre. Pour s’affranchir de problèmes éventuels de corrosion, le circuit de biogaz est 

réalisé en PEHD pour la partie enterrée et en Inox 316 L pour la partie aérienne. Il comporte des pots de 

purge. 

Du gazomètre, il passe à nouveau par un pot de purge pour être ensuite envoyé vers le skid de traitement 

du biogaz, avant injection dans le réseau GRDF. 

Le gaz est produit de manière régulière tout au long de la journée car le digesteur est alimenté en continu 

afin d’éviter les surcharges et les pertes de pression liées à une production irrégulière de biogaz. 

1.2.2.3.3 Destruction du biogaz excédentaire 

Une torchère est implantée entre le gazomètre et l’unité d’épuration du biogaz. Une torchère est un élément 

de sécurité dont le but est l’élimination du biogaz en cas d’impossibilité de l’injecter dans le réseau. Elle ne 

fonctionne donc pas en exploitation normale. 

La capacité de combustion de la torchère est de 250 Nm³/h pour une puissance installée de 1,5 MWh PCI 

(pouvoir calorifique inférieur). 

Il s’agit d’un appareil à flamme cachée, à allumage automatique et muni comme le gazomètre de l’ensemble 

des accessoires de sécurité nécessités par la mise en zone ATEX (Cf. Annexe B – Plan ATEX) de l’ensemble 

des installations de gaz. 

La commande de la torchère et sa protection par fusibles sont entièrement automatiques et commandées 

en fonction du niveau du réservoir de stockage du gaz. Dans le cas où le gazomètre serait rempli à son 

niveau maximal, la torchère se met automatiquement en marche. 

La torchère prévue aura une hauteur de 5,65 m. 

En plus d’être implantée à plus de 10 m de toute matière combustible, la torchère sera implantée à 6,8 m au 

plus court de la voirie, et ne sera pas à proximité immédiate des emplacements prévus pour le stationnement 

des véhicules. 

En termes de mesures, un débitmètre est prévu en amont de la torchère pour quantifier le volume de biogaz 

détruit. Une sonde de température est prévue pour contrôler la bonne combustion. 

La torchère sera équipée d’un arrêt de flamme par sécurité. 

1.2.2.3.4 Purification du biogaz 

L’épuration du biogaz est effectuée par système membranaire. Les membranes SEPURAN® de la société 

EVONIK ont été retenues car ce sont, aujourd’hui, les seules membranes spécialement conçues pour la 

séparation du CO2 et du CH4. 
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1.2.2.3.5 Traitement 

1.2.2.3.5.1 Elimination de la fraction liquide du biogaz 

Pour toute installation de valorisation de biogaz, 

il est nécessaire de sécher et surpresser le 

biogaz avant son utilisation, pour protéger les 

équipements, notamment de la corrosion. Un 

skid a spécialement été conçu dans ce but : le 

biogaz saturé passe dans un sécheur, où sa 

température est abaissée à environ 5 °C, puis 

dans un séparateur où il est séparé de l’eau 

condensée. Le biogaz sec est ensuite conduit 

par le surpresseur vers l’unité de purification.  

 

1.2.2.3.5.2 Élimination des polluants 

Le biogaz passe ensuite dans un skid composé de filtres de charbon actif permettant d’éliminer les polluants 

(H2S, Composés organiques volatils -COV-, siloxanes) par adsorption. L’adsorption est un phénomène 

physico-chimique par lequel les molécules se fixent à la surface d’un média. La surface de l’adsorbant étant 

poreuse, la surface spécifique sur laquelle peuvent se fixer les polluants est importante. 

Les spécificités de cette solution sont les suivantes : 

• Plusieurs filtres en série ; 

• Filtration optimale, même lors d’un changement de charge ; 

• Fonctionnement permanent (continuité de service, souplesse) ; 

• Un montage en lead-lag (lot tuyauterie), c’est-à-dire la possibilité d’inverser le sens de passage du gaz 

dans les filtres : 

• Optimisation du taux de charge et donc augmentation de la durée de vie du média ; 

• Phénomène de relargage évité ; 

• Des mesures d’H2S entre les filtres : 

• Suivi en continu du taux de charge ; 

• Anticipation du changement de la charge. 

Ce prétraitement permet d’abaisser la concentration en H2S à 10 ppm et celle des COVNM totaux à 10 mg/m3 

en entrée d’unité de valorisation. 

1.2.2.3.5.3 Epuration du biogaz 

Après prétraitement, le biogaz séché et désulfuré est comprimé à la pression de travail comprise entre 10 et 

16 bars avant d’être introduit dans les modules de filtration membranaire. 

La différence de taille des molécules du biogaz leur confère des vitesses de diffusion différentes au travers 

des parois des membranes permettant ainsi de séparer le méthane (vitesse de diffusion faible) des autres 

composés (dioxyde de carbone, eau, azote, oxygène, etc.). 

  

Figure 6 : Illustration de la plateforme de traitement du biogaz 
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Le nombre de modules membranaires et leur configuration multi-étagée permettent d’atteindre et de garantir 

des performances épuratoires élevées. 

L’épuration retenue sur Villiers-Saint-Frédéric permet d’assurer des émissions de CH4 inférieures à 1 % dans 

les gaz de purge. Avec des pertes en méthane très faibles, 99,3 % du méthane est valorisé rendant l’injection 

optimale. 

À cela s’ajoute une station de compression permettant de valoriser le débit de biogaz maximum. L’unité est 

équipée notamment d’un variateur de vitesse et d’une boucle de recirculation permettant d’assurer en 

permanence la valorisation de 0 à 100 % du débit maximum. 

Une sonde de pression, installée en sortie de l’épuration, sur la ligne biométhane, permet de réguler la 

fréquence du compresseur en fonction de la capacité d’injection autorisée par GRDF dans son réseau. 

Le fonctionnement de l’unité est également asservi à la production des digesteurs (sonde de pression ou 

niveau du gazomètre). La fourniture comprend systématiquement la récupération de chaleur sur la 

compression. 

1.2.2.3.5.4 Odorisation du biogaz 

L’odorisation du biométhane est réalisée par GRDF dans le skid d’injection. 

Elle est obtenue par « léchage » en faisant circuler le gaz à odoriser au-dessus d’un liquide afin qu’il se 

sature. Assurée par la différence de pression en amont et en aval de la vanne, la circulation du débit de 

soutirage ne nécessite pas de pompe et n’entraine donc aucun coût énergétique. La concentration finale en 

THT6 injectée dans le biométhane est ajustée par une gestion automatisée et un contrôle continu du débit 

envoyé dans la cuve d’odorisation. 

1.2.2.3.5.5 Qualité du biométhane 

La qualité du biométhane injecté est à minima conforme aux prescriptions de GRDF, aux conditions 

générales et particulières des contrats de réinjection GRDF et aux normes en vigueur. 

La norme EN 16723-1:2014, élaborée par le CEN/TC 408 « Gaz naturel et biométhane pour utilisation dans 

le transport et biométhane pour injection dans les réseaux de gaz naturel - Partie 1: Spécifications du 

biométhane pour injection dans les réseaux de gaz naturel (en cas de paramètres divergents, le plus 

contraignants sera retenu) » sera notamment respectée. 

Nota : la distribution du gaz naturel en France est répartie en deux catégories : gaz de type B et gaz de type 

H (provenance différente du gaz). Villiers-Saint-Frédéric est située en zone dite H et doit satisfaire aux 

spécifications du gaz de type H ci-après (source GRDF). 

  

 

 

6 Le tétrahydrothiophène ou thiolane ou encore régulièrement désigné sous le sigle THT est un liquide incolore et inflammable, avec 

une odeur très caractéristique, si bien qu'il est ajouté dans le gaz consommable pour déceler d'éventuelles fuites. 
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Tableau 1 : Spécification du gaz de type H 

 

1.2.2.4 Boues digérées 

En sortie du digesteur, les digestats (boues digérées) sont stockés dans une bâche à boues digérées d’un 

volume de 200 m³. 

Ces digestats sont ensuite pompés en direction de l’atelier de déshydratation afin d'atteindre une siccité de 

l'ordre de 20% minimum (contre 3% en entrée), à l’aide notamment de l’action d’un polymère de 

déshydratation. La déshydratation est réalisée par centrifugation. 

Les digestats solides sont évacués par bennes pour valorisation agronomique. Ils sont ainsi envoyés sur une 

plateforme de compostage. 

Les digestats liquides subissent différents traitements (phosphogreen, cleargreen), et regagnent la file eau 

de la STEP. 

1.2.2.5 Accès à l’unité de méthanisation 

L’accès aux différentes installations de l’unité de méthanisation depuis l’accès n°1 indiqué au chapitre 

« Localisation du site » est tel qu’indiqué aux figures ci-après :  

 

Caractéristique Spécification 

Indice de Wobbe (conditions de combustion 0 °C et 1,01325 
bar) 

Gaz H : 13,64 à 15,70 kWh/m3 (n) (combustion 25°C : 13,6 à 
15,66) 
Gaz B : 12,01 à 13,06 kWh/m3 (n) (combustion 25°C : 11,97 à 
12,97) 

Densité  Comprise entre 0,555 et 0,70 

Point de rosée eau Inférieur à -5°C à la Pression Maximale de Service du réseau 
en aval du Raccordement 

Point de rosée hydrocarbures  Inférieur à -2°C de 1 à 70 bars 

Teneur en soufre total  Inférieure à 30 mgS/m3(n) 

Teneur en soufre mercaptique  Inférieure à 6 mgS/m³(n) 

Teneur en soufre de H2S + COS  Inférieure à 5 mgS/m³(n) 

Teneur en CO2 Inférieure à 3,5% (molaire) pour une injection en zone de Gaz 
H 
Inférieure à 11,7% (molaire) pour une injection en zone de 
Gaz B 

Teneur en Tétrahydrothiophène 
(produit odorisant THT) 

Comprise entre 15 et 40 mg/m³(n) 

Teneur en O2 Inférieure à 0.7% (molaire) pour une injection en zone de Gaz 
H 
Inférieure à 3% (molaire) pour une injection en zone de Gaz B 

Température du biométhane Inférieure ou égale à 35°C et supérieure à 5 °C 
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Livraison de chaux 

Enlèvement des bennes Livraison acide/javel/soude 

Figure 7 : Accès aux différentes installations relatives à l’unité de méthanisation 
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1.2.2.6 Consommation énergétique 

Une station d’épuration est par nature énergivore. La mise en œuvre d’une unité de méthanisation avec 

valorisation du biogaz permet de produire de l’énergie, en l’occurrence en quantité plus importante que celle 

consommée. 

Mais le SIARNC a souhaité que la part d’énergie consommée soit plus faible encore, d’autant plus que la 

fermentation « thermophile » a été choisie. 

Ainsi, concernant le process, il a été retenu la récupération des calories sur l’eau traitée pour : 

• Le chauffage du digesteur ; 

• Préchauffer l’air introduit dans les nouveaux locaux reliés à la désodorisation via deux centrales de 

traitement de l’air ; 

• Le chauffage et le rafraichissement du bâtiment administratif. 

La consommation totale en électricité de l’installation de production de biométhane est garantie et inférieure 

à 0,5 kWh/Nm3 de biogaz brut traité dans tous les cas de figure de débit. 

Pour rappel le digesteur est chauffé via une pompe à chaleur (PAC) ce qui limite fortement la consommation 

électrique.  
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 Projet – Modification de l’unité de méthanisation 

Le présent dossier porte sur les modifications apportées à l’unité de méthanisation présentée dans le dossier 

d’autorisation environnementale pour l’intégration de nouveaux co-intrants externes. 

La file eau de la station demeure inchangée. Le process de la file boues est en revanche modifiée. 

1.2.3.1 Modification de la file boues 

Le fonctionnement thermophile du digesteur permet d’augmenter la quantité de matière volatile (MV) 

envoyée dans celui-ci, et par conséquent, de produire davantage de biogaz. 

Ainsi, en complément de la production de boues internes STEP et de graisses internes STEP telles que 

définies précédemment, il est envisagé : 

• La réception de boues liquides et de graisses externes ; 

• La réception de déchets de boulange au maximum de la capacité du digesteur soit 1 600 m3 ; 

• L’apport de boues pâteuses en complément de tous les autres intrants (priorité aux intrants internes), afin 

de combler le vide de digesteur et de produire un maximum de biogaz. 

La file boues sera ainsi doublée au niveau des grilles d’épaississement et des centrifugeuses afin de 

sécuriser l’alimentation/extraction du digesteur. Chaque file fonctionnera de manière indépendante et pourra 

être isolée indépendamment de l’autre. 

1.2.3.1.1 Réception des boues et des graisses externes 

Compte tenu des caractéristiques des boues externes qu’il est envisagé de réceptionner et de l’importance 

que pourront représenter ces boues supplémentaires dans la file de digestion et de traitement des boues, 

les files de réception et d’incorporation des intrants externes proposent les stockages suivants : 

• Deux cuves hors-sols de réception des graisses externes et des boues liquides externes, d’un volume 

total de 100 m³  

• Une trémie de réception des boues pâteuses de 30 m³ 

Les équipements cités ont été inclus par anticipation dans le dossier de permis de construire. 

Il sera nécessaire de veiller à ce que les apports hebdomadaires en boues externes soient le plus lissés 

possible sur la semaine. 

Dans cette optique, compte tenu du volume utile de la trémie de déchargement et des débits d’extraction 

des boues, les apports de boues externes pâteuses devront être organisés de la façon suivante : 

• Soit un déchargement maximum journalier de 2 bennes de 10 t, tous les 8h ; 

• Soit un déchargement maximum journalier de 1 benne de 10 t, tous les 4h. 

Ainsi, suite à un déchargement de 2 bennes de 10 t avant 9h du matin, possibilité : 

• Soit de décharger 1 nouvelle benne de 10 t à partir de 13h ; 

• Soit de décharger 2 nouvelles bennes de 10 t à partir de 17h. 
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1.2.3.1.1.1 Intrants externes liquides (graisses d’assainissement et boues liquides externes) 

Les intrants externes de type liquide (graisses d’assainissement et boues liquides externes) seront dépotés 

directement vers deux cuves de réception de 50 m3 unitaire, soit un volume total de 100 m³. 

Il est prévu de mélanger directement les boues et les graisses pour éviter que ces dernières ne prennent en 

masse et ne se figent lors des périodes froides. Un calorifugeage est également prévu. 

Le dilacérateur prévu sur la conduite de dépotage et le brassage énergique prévu dans les cuves participent 

à cette prévention. 

Les installations de réception des boues liquides et graisses externes sont dimensionnées pour les charges 

suivantes : 

Tableau 2 : Charge de boues liquides et graisses externes réceptionnée 

 40% nominal 100% nominal 

Boues liquides 

externes 

Matière sèche kgMS/j 334 548 

Siccité % 2,3% 2,3% 

Volume journalier m³/j 14,4 23,6 

Graisses externes Matière sèche kgMS/j 106 106 

Siccité % 13% 13% 

Volume journalier m³/j 0,8 0,8 

TOTAL mélange 

Boues liquides + 

graisses externes 

Matière sèche kgMS/j 440 654 

Siccité % 2,9% 2,7% 

Volume journalier m³/j 15,2 24,4 

     

Volume hebdomadaire réceptionné m³/sem 107 171 

Volume de stockage m³ 100 

Autonomie de stockage (sur 5 jours ouvrés) jours 5 5 

 

Les équipements cités ont été inclus par anticipation dans le dossier de permis de construire. 

Après pesée via le pont-bascule (la quantification du tonnage dépoté étant effectuée à partir du delta entre 

l’entrée et la sortie), le dépotage des boues liquides et des graisses externes s’effectuera par les camions 

au niveau de l’aire bétonnée de dépotage commune avec la réception des matières de vidange. Une 

canalisation de dépotage, raccordée aux cuves de stockage, est prévue. Cette canalisation sera équipée 

d’un raccord pompier. 

Il sera installé un dilacérateur et une pompe à lobes, communs aux deux cuves, permettant le refoulement 

des liquides externes vers les cuves hors sol.  
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Le broyeur sera installé dans un caisson calorifugé. La pompe placée sous la jupe d’une des cuves. 

Un jeu de vannes est prévu afin de permettre à l’exploitant de choisir la cuve de destination des intrants 

externes liquides. Le remplissage des cuves s’effectue par le haut de la cuve. 

Les deux cuves de réception sont prévues verticales, à fond bombé sur jupe tronconique. 

Chaque cuve est équipée d’un agitateur pendulaire muni de deux étages d’hélices tripales. 

La conception proposée permet un brassage optimal du fond de la cuve grâce à l’agitateur inférieur qui peut 

être positionné assez proche du fond (1 m). La conception bombée permet une vidange complète de la cuve, 

entraînant les produits vers la conduite de transfert. 

Les moteurs des agitateurs seront 

équipés de variateurs de fréquence 

permettant d’ajuster la puissance de 

brassage au volume contenu dans la 

cuve. 

La faible vitesse de rotation de l’arbre 

ainsi que la présence des différents 

niveaux d’hélice assurent un mélange 

homogène et évite les phénomènes 

de balourd (le phénomène de balourd 

apparaît principalement à grande 

vitesse). 

 

 

De plus, la mise en place d’un broyeur sur le transfert des boues et graisses externes dépotées vers les 

cuves de réception est prévu, ce qui supprime le risque de dépotage de graisses en blocs. Cette conception 

évite ainsi les risques d’usure prématurée et le bon fonctionnement de l’agitation selon le niveau hydraulique. 

Les deux cuves prévues sont isolées. L’isolation permettra de maintenir en température les effluents 

externes dépotés. 

Les cuves de stockage, d’un volume unitaire de 50 m³, sont équipées de sondes de mesure de niveau en 

continu. 

Les boues liquides et les graisses externes sont ensuite transférées vers une cuve de mélange des co-

intrants externes de 50 m³. Deux pompes de reprise permettent le transfert des boues liquides et graisses 

vers la cuve de mélange. Ces pompes sont maillées afin d’assurer un secours sur la vidange de chaque 

cuve. 

Ces pompes seront installées sous la jupe d’une des cuves. 

Les tuyauteries sensibles au gel sont protégées contre le gel (calorifugeage et traçage). 

Afin de se prémunir contre le risque de nuisances olfactives, les cuves de stockage sont raccordées à l’unité 

de désodorisation de la station. 

  

Figure 8 : Coupe des cuves de réception et de mélange 
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Il est prévu un accès commun aux plateformes supérieures des trois cuves par un escalier de type hélicoïdal. 

De plus, les garde-corps sont présents au sommet des 3 cuves pour assurer la sécurité des exploitant en 

cas d’intervention en haut des ouvrages. 

1.2.3.1.1.2 Intrants externes de type boues pâteuses 

Comme indiqué précédemment, il est possible d’augmenter la production de biogaz en recevant sur le site 

davantage de déchets de boulange. Cependant, pour se faire, le process nécessite d’augmenter la quantité 

de boues. 

C’est la raison pour laquelle il a été retenu de mettre en place spécifiquement des installations de réception 

de boues pâteuses externes. 

Les installations de réception des boues pâteuses externes sont dimensionnées pour les charges suivantes : 

 

Tableau 3 : Charge de boues pâteuse externes réceptionnée 

 40% nominal 100% nominal 

Boues pâteuses 

externes 

Matière sèche kgMS/j 1 643 0 

Siccité % 20% 20% 

Volume journalier m³/j 8,2 0 

     

Volume hebdomadaire réceptionné m³/sem 58 0 

Volume de stockage m³ 30 

Autonomie de stockage (sur 5 jours ouvrés) jours 5 5 

Comme représenté sur le plan général, ces installations seront implantées entre le digesteur, la fosse de 

réception des matières de vidange, le bâtiment technique des co-intrants et le bâtiment des prétraitements. 

Les équipements cités ont été inclus par anticipation 

dans le dossier de permis de construire. 

Après pesée via le pont-bascule, les boues pâteuses 

seront dépotées dans une trémie de réception de 30 m³ 

installée dans une fosse en béton enterrée. Cette trémie 

est dédiée spécifiquement aux boues pâteuses. 

La trémie métallique est implantée dans une fosse en 

béton, permettant le déchargement des boues depuis 

des camions-bennes de type « ampliroll ». De plus, un 

système de guidage/butée est prévu pour éviter tout 

choc entre la trémie et le camion-benne. 

A noter que la fosse sera ouverte et sécurisée par des garde-corps. Les eaux de pluie/lavage seront 

récupérées en fonds de fosse et transférées vers un des postes toutes eaux de la STEP. 

Une fois dans la trémie, les boues pâteuses seront dirigées vers la vis de reprise à l’aide d’un cadre 

coulissant actionné par des vérins hydrauliques.  

 

Figure 9 : Illustration de camion-benne ampliroll 
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La vis de reprise est implantée au fond de la trémie. 

L’extraction des boues sera réalisée à un débit nominal de 1 à 3 m³/h, permettant d’alimenter une pompe à 

rotor excentré, positionnée sous la trémie. 

Les boues sont dirigées vers la cuve de mélange des co-intrants externes. Ce transfert se fait à petit débit, 

assurant un mélange optimal avec les autres co-intrants. 

Il est prévu la lubrification de la 

conduite de transfert des boues 

pâteuses afin de faciliter leur 

transfert. Cette lubrification sera 

réalisée par injection d’eau 

industrielle directement dans la 

conduite. 

Le comptage des boues 

pâteuses vers la cuve de 

mélange s’effectue à l’aide d’un 

débitmètre électromagnétique 

placé sur la conduite de 

refoulement. Un by-pass est 

prévu en cas d’intervention sur le 

débitmètre installé sur la conduite 

de reprise des boues pâteuses. 

Les tuyauteries sensibles au gel 

sont protégées contre le gel 

(calorifugeage et traçage). 

  Figure 11 : Aire de réception des boues pâteuses 

Figure 10 : Réception des boues pâteuses externes 
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1.2.3.1.1.3 Intrants externes de type déchets de pain et pâtes à pain 

Les co-intrants de type pâte à pain seront acheminés via un chargeur avec fourche basculante dans une 

cuve de mélange avec pulpeur. 

Cet atelier pulpeur permettra de recevoir sur la station à la fois des intrants externes de type pain et pâtes à 

pain mais également, au besoin, des boues externes pâteuses. 

Les installations de réception des intrants externes de type déchets de pain et pâtes à pain sont 

dimensionnées pour les charges suivantes : 

Tableau 4 : Charge de déchets de pain et pâte à pain réceptionnée 

 40% nominal 100% nominal 

Déchets de pain et 

pâtes à pain 

Matière sèche kgMS/j 2 236 2 410 

Siccité % 59% 59% 

Volume journalier m³/j 3,8 4,1 

     

Volume hebdomadaire réceptionné m³/sem 27 29 

Volume de stockage m³ 45 m3 

Autonomie de stockage (sur 5 jours ouvrés) jours 5 5 

 

Les équipements cités ont été inclus par anticipation dans le dossier de permis de construire. 

Un jeu de vannes permettra à l’exploitant de choisir de refouler les déchets de boulange en différents points : 

• Dans la cuve de mélange des co-intrants externes ; 

• En entrée du digesteur. 

 

1.2.3.1.1.4 Cuve de mélange des intrants externes 

Une fois les différents co-intrants externes réceptionnés et comptabilisés sur le site de la STEP de Villiers-

Saint-Frédéric, ces derniers seront transférés vers une cuve de mélange de 50 m³. 

Cette cuve permettra de mélanger les différents co-intrants externes (boues liquides, graisses, déchets de 

boulange, boues pâteuses) et de les homogénéiser. 

La grande capacité des cuves de réception des boues liquides et graisses externes permet de réguler le 

débit de transfert vers la cuve de mélange en fonction des autres co-intrants externes, ce qui offre à 

l’exploitant une certaine flexibilité dans sa gestion des différents apports. 

L’autonomie globale apportée par les trois cuves de 50 m³ est de l’ordre de 2,5 jours dans le cas où tous les 

co-intrants externes arrivent en même temps. À noter que la conception de la réception des intrants externes 

permet d’envoyer directement les déchets de boulange dilués vers la bâche à boues épaissies, ce qui offre 

encore plus d’autonomie et donc de flexibilité au SIARNC. 
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Après homogénéisation, les co-intrants externes seront transférés de préférence vers le digesteur. Ils 

peuvent également en secours être dirigés vers la bâche à boues épaissies. 

Afin d’homogénéiser les différents co-intrants, la cuve est équipée d’un agitateur rapide permettant d’assurer 

une puissance de brassage de 150 W/m³. L’agitateur vertical de la cuve permettra de mélanger les différents 

types d’intrant, le but étant d’obtenir un mélange le plus homogène possible. 

De plus, concernant la cuve de mélange, où la concentration du mélange d’effluents est plus importante, il 

est prévu la mise en place de trois niveaux d’hélice dans la cuve et d’une crapaudine en fond.  

Le comptage du débit des co-intrants mélangés s’effectue à l’aide d’un débitmètre électromagnétique placé 

sur la conduite de refoulement vers le digesteur (ou vers les bâches du bâtiment boues en secours). 

Une sonde de mesure des MES est installée sur la conduite, l’information est remontée sur la supervision. 

Il est de plus prévu un jeu de vannes pour refouler les co-intrants de la cuve de mélange vers l’une des cuves 

de réception des boues liquides et graisses externes. Ce dispositif offre à l’exploitant la possibilité d’utiliser 

ces volumes de stockage en fonction de l’arrivée des différents apports externes. 

Dans le cas où la station ne reçoit que des boues liquides externes, un jeu de vannes installé sur le réseau 

de refoulement permettra d’envoyer les co-intrants vers la bâche à boues à épaissir, en amont de l’étape 

d’épaississement. Ceci permettra d’assurer une concentration de l’ordre de 50 à 60 g/l en entrée de 

digesteur. 

En résumé, afin d’offrir à l’exploitant une plus grande amplitude dans la gestion des co-intrants, il a été prévu 

de mettre en œuvre plusieurs jeux de vannes lui permettant de choisir le cheminement adéquat des intrants 

externes après leur réception. Il est en effet ainsi possible de : 

• Diriger les co-intrants externes vers la cuve n°1 de réception des graisses et boues liquides externes ; 

• Diriger les co-intrants externes vers la bâche à boues à épaissir ; 

• Diriger les co-intrants externes vers la bâche à boues épaissies ; 

• Diriger les co-intrants externes vers le digesteur (circuit préférentiel). 

 

1.2.3.1.1.5 Choix des mélanges 

Différents scénarios ont été étudiés dans le but de diversifier les intrants tant en qualité (boues pâteuses, 

déchets de boulange), qu’en quantité. 

Dans chaque solution, la présence et l’intervention de l’exploitant est primordiale pour la bonne gestion de 

la « recette » du mélange boues biologiques, boues primaires, graisses, boues liquides externes, boues 

pâteuses externes, déchets de boulange. 

Afin de permettre à l’exploitant d’élaborer sa recette, nous avons prévu les instrumentations suivantes : 

• Sur la file de réception des graisses et boues liquides externes : 

• Pont bascule pour la mesure des quantités dépotées ; 

• Sondes de niveau dans les cuves de réception des graisses et des boues ; 

• Sur la file de réception des boues pâteuses : 

• Pont bascule pour la mesure des quantités dépotées ; 

• Sonde de niveau dans la trémie de réception des boues pâteuses ; 

• Débitmètre électromagnétique sur la conduite de refoulement des boues pâteuses ; 
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• Sur la file de réception des déchets de boulange : 

• Pont bascule pour la mesure des quantités dépotées ; 

• Sonde de niveau dans le pulpeur ; 

• Débitmètre électromagnétique sur la conduite de dilution des déchets de boulange par des boues 

digérées ; 

• Sur la file de mélange des intrants externes (à partir de la cuve de mélange) : 

• Sonde de niveau dans la cuve de mélange ; 

• Débitmètre électromagnétique sur la conduite de refoulement des intrants externes vers la bâche à 

boues épaissies ; 

• Sonde de mesure des MES sur la conduite de refoulement du mélange des intrants externes ; 

• Sur la file des boues primaires : débitmètre électromagnétique sur la conduite d’extraction des boues 

primaires ; 

• Sur la file des boues biologiques : 

• Débitmètre électromagnétique sur la conduite d’extraction des boues biologiques ; 

• Sonde de mesure des MES sur la conduite de refoulement des boues biologiques ; 

• Sur la digestion : 

• Débitmètre électromagnétique sur la conduite d’alimentation du digesteur ; 

• Capteur de température. 

L’instrumentation mise en œuvre ci-dessus, la caractérisation des différents intrants (par des analyses de 

laboratoire), et le suivi du digesteur (AGV -acides gras volatiles-, MS -matière sèche-, MV -matière volatile-, 

NH4, DCO dissoute, CO2/CH4 du biogaz… analysés au labo) permettront à l’exploitant de réaliser le choix 

du mélange, en fonction des paramètres du process de digestion suivants : 

• Temps de séjour minimal ; 

• Charge volumique maximale ; 

• Variation de charge sur la digestion maximale ; 

• Variation de la proportion des intrants. 

 

À partir de l’ensemble de ces données analysées par l’exploitant, celui-ci décidera de la recette qu’il souhaite 

appliquer (X m³/j par gisement). 

L’injection de la recette sera automatisée sur le cheminement 

préférentiel prévu : 

Les possibilités de « flexibilité » (by-pass cuve de mélange, by-

pass bâche à boues épaissies) ne sont pas automatisées et 

resteront à la seule appréciation de l’exploitant. 

En conclusion, au vu de la variabilité des produits dépotés, la préparation de la recette nécessite l’expertise 

de l’exploitant. Sa présence et sa capacité à préparer sa recette (calculs de mélange, analyses de laboratoire 

selon les produits dépotés) sont primordiales pour optimiser la méthanisation et la production de biogaz. 

  

Réception et stockage des intrants externes 

Mélange des intrants externes 

Bâche à boues épaissies 

Digesteur 
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1.2.3.1.2 Base de dimensionnement de l’unité de méthanisation 

La modification de l’unité de méthanisation envisagée à la STEP de Villiers-Saint-Frédéric intègre le 

traitement des boues qu’elle accueille actuellement (dont le volume va augmenter dans les années à venir) 

ainsi que les co-intrants externes listés. 

Pour les horizons 2022 (40% nominale) et 2045 (100% nominale), les quantités à considérer sont les 

suivantes : 

 

Tableau 5 : Taux de charge du digesteur à capacité 40 % nominale de la STEP (2022) et 100 % nominale (2045) 

 
2022 (40%) 

(kgMS/j) 

2045 (100%) 

(kgMS/j) 

Boues internes 1 484 3 384 

Boues externes liquides 334 548 

Graisses externes liquides 106 106 

Boues externes pâteuses 1 643 0 

Déchets de boulange 2 236 2 410 

Total 5 803 6 448 

 

Ainsi, quel que soit le taux de charge de la STEP (40-100 %), le taux de charge du digesteur est quasiment 

identique, justifiant ainsi le projet de modification de l’unité de méthanisation afin de rentabiliser l’ouvrage en 

maximisant les recette d’injection de biométhane. 

1.2.3.1.3 Fonctionnement du digesteur 

Le volume du digesteur restera de 1 600 m3. Afin d’obtenir un fonctionnement optimal, le bilan matière 

entrée/sortie du digesteur en fonctionnement thermophile (en 100 % nominale) sera le suivant : 

Tableau 6 : Bilan matière entrée/sortie du digesteur en fonctionnement thermophile (en 100 % nominal) 

TOTAL entrée digesteur 

Quantité matière fraîche kgMF / j 91 506 

tMF / j 91,5 

tMF / an 33 400 

Matière sèche kgMS / j 6 447 

tMS /an 2 353 

Siccité % MS / MF 7,0% 

Taux MV % MV / MS 78% 

Quantité MV kgMVS / j 5 026 

Elimination de MV et de DCO % 67% 

Qualité Biogaz produit (BG) % 64% 

Total sortie digesteur 

MV éliminée kg MV/j 3 380 

MV sortie kg MV/j 1 645 

% MV / MS 54% 

MS éliminée % 52% 

MS sortie kg MS/j 3 067 

Concentration digestat g MS/l 26 
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L’alimentation du digesteur sera effectuée 7 jours sur 7, quel que soit le type d’intrant concerné. 

Ce mode d’alimentation en continu, limitant les à-coups de charge, réduit ainsi les risques de passages en 

phases acides et le moussage. 

Tous les intrants (internes) seront pompés vers le digesteur depuis la bâche à boues épaissies. Les pompes 

de reprise fonctionneront 7 jours sur 7. 

Les co-intrants externes seront de préférence envoyés directement dans le digesteur sans passer par la 

bâche à boues épaissies, par le biais de jeux de vannes. 

L’intégralité du biométhane produit étant revendu (injection dans le réseau GRDF), le chauffage du digesteur 

par l’intermédiaire d’une Pompe à chaleur (PAC) utilisant l’énergie fatale contenu dans l’eau traitée a été 

retenu. 

La température du digesteur (55°C, régime thermophile) restera maintenue grâce à la PAC de 415 kW mise-

en-place. La chaudière électrique de secours de 200 kW restera également en place. 

Cette pompe à chaleur est dimensionnée pour le chauffage : 

• Du digesteur ; 

• Des Centrales de traitement de l’air (CTA). 

1.2.3.2 Production de biogaz 

La production de biogaz attendue est la suivante : 

 

Tableau 7 : Production de biogaz attendue par l’unité de méthanisation modifiée 

Production de biogaz 40% nominale 100% nominale 

Biogaz 

Nm3 BG/j 1980 2342 

Nm3 BG/h 83 98 

Nm3 BG/kg MVélim 0,7 0,7 

 

1.2.3.2.1 Stockage du biogaz 

Le stockage du biogaz se fera par le biais du gazomètre déjà mis-en-place. Pour rappel, ce dernier présente 

un volume de 300 m3. Son autonomie de stockage est donc de 2,2 h. 

1.2.3.2.2 Distribution et utilisation du biogaz 

Le biogaz excédentaire ne pouvant être injecté dans le réseau continuera d’être détruit par le biais d’une 

torchère.  

Pour rappel, cette torchère de capacité de combustion de 250 Nm3/h pour une puissance installée de 1,5 

MWh PCI est un organe de secours utilisé qu’en cas exceptionnel. Ainsi elle ne fonctionnera pas en 

conditions d’exploitation normale. 
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1.2.3.2.3 Epuration du biogaz 

Le processus d’épuration du biogaz restera identique à celui actuellement mis-en-place, à savoir une 

épuration par membranes SEPURAN® de la société EVONIK. 

1.2.3.2.4 Traitement du biogaz 

Le processus de traitement du biogaz, tant au niveau de l’élimination de la fraction liquide, des polluants, de 

l’épuration du biogaz, de son odorisation, et de sa qualité restera identique à celui actuellement mis-en-

place. 

1.2.3.3 Boues digérées 

La filière boue actuellement en place est suffisamment dimensionnées pour le traitement des boues digérées 

(bâche, centrifugeuse, chaulage, stockage, etc.). C’est pourquoi elle sera conservée. 

Pour rappel, la bâche de stockage des boues digérées possède un volume de 200 m3, permettant ainsi 

d’assurer une autonomie de stockage de 48h et donc de faire face à une panne éventuelle ou de procéder 

à une maintenance. 

Les digestats représenteront 4 881 m3/an. 

Concernant leur évacuation, les digestats solides seront envoyés vers une plateforme de compostage. La 

production de boues estimée sur la nouvelle file de traitement est de 3 800 m3. 

1.2.3.4 Synthèse de la file boues/co-intrants/biogaz/centrats 

Les deux pages suivantes représentent schématiquement et synthétiquement la file boues/co-

intrants/biogaz/centrats liée à la modification apportée à l’unité de méthanisation de la STEP de Villiers-

Saint-Frédéric.  
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Figure 12 : Synthèse de la file boues/co-intrants/biogaz/centrats 
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1.2.3.5 Réactifs utilisés 

Plusieurs réactifs seront utilisés tout au long du process dont : 

• L’acide sulfurique (H2SO4), pour éliminer l’ammoniac (NH3, odeur très piquante irritante) et des amines 

(CH3-NH2 pour la méthylamine, odeur de poisson) ; 

• La javel (NaCIO), pour éliminer l’hydrogène sulfuré (H2S, odeur d'œuf pourri), les sulfures organiques, 

les mercaptans (CH3-SH pour le méthylmercaptan, odeur de choux/ail), mais aussi l’ammoniac (NH3, 

odeur très piquante et irritante) et les amines (odeurs de poisson) ; 

• La soude (NaOH), pour éliminer les acides carboxyliques (R-COOH, odeurs piquantes et désagréables), 

l’hydrogène sulfuré, les mercaptans. 

L’apport de réactifs est géré automatiquement en fonction du résultat des analyseurs en continu et en 

fonction de mesures physico-chimique (pH et/ou rédox). 

Sur l’ensemble du site, la consommation suivante de réactifs est prévue comme telle : 

 

Tableau 8 : Consommation en réactif pour le traitement des boues   

  40% 100% 

File boues 

Polymère 16, 3 t/an 18,9 t/an 

Chaux vive 460 t/an 362 t/an 

Charbon actif pour traitement 

biogaz 
2,8 t/an 3,3 t/an 

File air 

Acide sulfurique 4 t/an 4 t/an 

Javel 3,2 t/an 3,2 t/an 

Soude 1,7 t/an 1,7 t/an 

Charbon actif 2,2 t/an 2,2 t/an 

1.2.3.6 Accès à l’unité de méthanisation 

Les différents accès à l’installation concernant les livraisons acide/javel/soude, les enlèvements de bennes 

ainsi que les livraisons de chaux seront inchangés. 

Les livraisons de co-intrants pâte et pain, des matières de vidanges, boues liquides et graisses extérieures, 

ainsi que des boues pâteuses externes se feront telles qu’indiquées à la figure ci-après :  
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Livraison co-intrants pâte et pain 
Livraison des matières de vidange, boues 

liquides et graisses extérieures 

Livraison des boues 
pâteuses externes 

Figure 13 : Accès aux différentes installations relatives à l’unité de méthanisation modifiée 
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1.2.3.7 Consommation énergétique 

Après modification, la consommation totale en électricité de l’installation de production de biométhane sera 

également garantie et inférieure à 0,5 kWh/Nm3 de biogaz brut traité dans tous les cas de figure de débit. 

1.2.3.8 Performances de l’installation 

Degrémont France Assainissement, titulaire du marché de travaux et gestionnaire du site à son ouverture, 

s’est engagé sur le respect des performances suivantes : 

Tableau 9 : Performances garanties de l’unité de méthanisation modifiée 

 Moyenne annuelle au démarrage (horizon 
2022 - 40% nominal) 

Moyenne annuelle future (horizon 2045 - 
100% nominal) 

Quantité de biogaz (conditions 
réelles)  

116,4 m³/h 137,7 m³/h 

Quantité de biogaz sec produite en 
moyenne annuelle  

1 980 Nm³/j  2 342 Nm³/j  

Quantité de biogaz sec produite en 
pointe horaire  

82,5 Nm³/h  97,6 Nm³/h  

Teneur en CH4 du biogaz  64,6%  64,4%  

Débit minimum de biométhane injecté 
(débit minimum technique GRDF)  

10 Nm3/h soit : 109 kWh PCS 
(minimum technique requis par GRDF pour 

un poste de type B1)  

18,2 Nm3/h soit : 198 kWh PCS 
(30% du débit nominal) 

Débit maximum de biométhane 
injecté  

66,7 Nm3/h soit : 724 kWh PCS  78,7 Nm3/h soit : 854 kWh PCS  

Débit moyen annuel de biométhane 
injecté  

51,3 Nm3/h soit : 557 kWh PCS  60,5 Nm3/h soit : 657 kWh PCS  

Volume annuel de biométhane injecté  449 402 Nm3/an soit : 4 877 144 kW PCS/an  530 ؘ011 Nm3/an soit : 5 751 955 kW PCS/an  

La qualité du biométhane produit restera inchangée à la qualité du biométhane actuellement produit. Pour 

rappel, les caractéristiques devant être satisfaites pour un gaz de type H (cas de Villiers-Saint-Frédéric) sont 

précisées au chapitre « Qualité du biométhane ». 
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2 REGLEMENTATION 

 Examen au cas par cas 

Pour rappel, le présent dossier ne porte que sur les modifications apportées à l’unité de 

méthanisation, l’agrandissement des capacités d’accueil de la station d’épuration ont fait l’objet 

préalablement d’un dossier d’autorisation environnementale conformément aux article L.214-3 et 

L.181-1 du Code de l’environnement. Dans ce cadre, une demande de cas par cas étude d’impact portant 

sur la rubrique n°24 de l’annexe à l’article R.122-2 du Code de l’environnement a été réalisée. Par décision 

n°DRIEE-SDDTE-2017-019 du préfet de région, l’Autorité environnementale a dispensé le projet de la 

réalisation d’une étude d’impact. 

 ICPE 

L’annexe à l’article R.511-9 du Code de l’environnement, relatif à la nomenclature des installations classées 

pour la protection de l’environnement, montre que le projet est concerné par les rubriques : 

 

• 27817 « Installation de méthanisation de déchets non dangereux ou de matière végétale brute, à 

l'exclusion des installations de méthanisation d'eaux usées ou de boues d'épuration urbaines lorsqu'elles 

sont méthanisées sur leur site de production » : 

• 1. Méthanisation de matière végétale brute, effluents d'élevage, matières stercoraires, lactosérum et 

déchets végétaux d'industries agroalimentaires => non concerné ; 

• 2. Méthanisation d'autres déchets non dangereux : prise en compte du by-pass (les co-intrants 

externes peuvent également être envoyés directement dans le digesteur sans passer par la bâche à 

boues épaissies, par le biais de jeux de vannes) : 

o 28 724 kgMF/j (3 064 kgMS/j) pour les apports externes susceptibles d’entrer dans le 

méthaniseur directement via le by-pass ; 

o 67 680 kgMF/j (3 384 kgMS/j) pour les boues internes ; 

La quantité de matière issue d’intrants extérieurs est largement inférieure à 100 t/j (seuil 

autorisation) et celle cumulée (boues internes + intrants externes) demeure inférieure à 100 t/j 

=> enregistrement 

 

 

7 La rubrique ICPE n°2781, spécifique à la méthanisation, a été créée par le décret n° 2009-1341 du 29 octobre 2009. Elle a ensuite 

été modifiée par le décret n° 2010-875 du 26 juillet 2010, le décret n° 2014-996 du 2 septembre 2014 et le décret n°2018-458 du 6 juin 

2018.  

Prévoyant à l’origine un régime de déclaration et un régime d’autorisation, elle inclut depuis juillet 2010 un régime intermédiaire dit 

d’enregistrement. Auparavant, le classement des installations de méthanisation était effectué en 2170, 167c, 322B3 ou 2730 en fonction 

des déchets traités. 

Le régime de l'installation (autorisation, enregistrement ou déclaration) définit les règles procédurales à respecter pour avoir le droit 

d'exploiter une unité de méthanisation ainsi que les mesures à respecter durant l'exploitation. 

L’origine et la nature des déchets traités ainsi que la taille de l'installation vont orienter le classement ICPE de l’unité. 

Un décret du 6 juin 2018 a modifié la nomenclature des installations classées et en particulier la rubrique 2781. Le régime d’autorisation 

en 2781-1 est passé de 60 tonnes par jour à 100 tonnes par jour. Le régime d’enregistrement en 2781-1 est donc désormais applicable 

aux installations recevant entre 30 et 100 tonnes par jour. 

Parallèlement, le régime d’autorisation a été relevé à 100 tonnes par jour pour la rubrique 2781-2, et un régime d’enregistrement a été 

créé pour les tonnages inférieurs à 100 tonnes par jour. 

 

https://aida.ineris.fr/consultation_document/2473
https://aida.ineris.fr/consultation_document/40711
https://aida.ineris.fr/consultation_document/40711
https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do;jsessionid=F9D458CF144BFB191B6ACE4B9168CE6D.tplgfr41s_3?cidTexte=JORFTEXT000037032088&dateTexte=&oldAction=rechJO&categorieLien=id&idJO=JORFCONT000037032052
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Nota : pour cette rubrique, les quantités prises en compte sont celles du 100% nominal. D’autres 

valeurs ont été calculées pour le 40% nominal, le 50% nominal et le 75% nominal mais elles 

demeurent plus faibles. 

 

D’autres rubriques ont été analysées au vu de la nature du projet : 

 

• 2910 « Combustion à l'exclusion des activités visées par les rubriques 2770, 2771, 2971 ou 2931 et des 

installations classées au titre de la rubrique 3110 ou au titre d'autres rubriques de la nomenclature pour 

lesquelles la combustion participe à la fusion, la cuisson ou au traitement, en mélange avec les gaz de 

combustion, des matières entrantes » : le digesteur nécessite une chaudière qui sera cependant 

électrique et n’entre pas en compte dans cette rubrique. Un groupe électrogène de secours de 700 kVA 

(soit une puissance thermique de 1 MW) sera également mis-en-place ==> déclaration contrôlée ; 

 

• 4310 « Gaz inflammables catégorie 1 et 2. La quantité totale susceptible d'être présente dans les 

installations y compris dans les cavités souterraines (strates naturelles, aquifères, cavités salines et 

mines désaffectées) étant » : 0,672 t => non concerné ; 

 

• 1630 « Soude ou potasse caustique (emploi ou stockage de lessives de). Le liquide renfermant plus de 

20 % en poids d'hydroxyde de sodium ou de potassium. La quantité totale susceptible d'être présente 

dans l'installation étant » : environ 2 t pour le phosphogreen et 2,7 t pour le bâtiment de désodorisation 

=> non concerné ; 

 

• 4510 « Dangereux pour l'environnement aquatique de catégorie aiguë 1 ou chronique 1. La quantité totale 

susceptible d'être présente dans l'installation étant » : 4,2 t de javel => non concerné ; 

 

• 4801 « Houille, coke, lignite, charbon de bois, goudron, asphalte, brais et matières bitumineuses. La 

quantité susceptible d'être présente dans l'installation étant » : 3,6 t max => non concerné ; 

 

• 2662 « Polymères (matières plastiques, caoutchoucs, élastomères, résines et adhésifs synthétiques) 

(stockage de). Le volume susceptible d’être stocké étant » : 2 m3 => non concerné ; 

• 1185 « Emploi d’équipements frigorifiques de capacité unitaire supérieure à 2 kg, la quantité cumulée de 

fluide susceptible d’être présente dans l’installation étant » : 160 kg => non concerné ; 

• 4610 « Acide sulfurique. La quantité totale susceptible d'être présente dans l'installation étant » : 3,66 t 

=> non concerné ; 

• 4764 « Produits pétroliers spécifiques et carburants de substitution. La quantité de fioul susceptible d'être 

présente dans l'installation étant » : 4,6 t stockées dans le groupe électrogène => non concerné ; 

 

 

Le présent dossier est soumis à enregistrement au titre de la rubrique 2781-2. 

 

Les rubriques intéressant l’unité de méthanisation modifiée de la station d’épuration de Villiers-Saint-Frédéric 

ne sont pas concernées par les dispositions de l’article R.512-46-4 du Code de l’environnement relatives au 

respect des prescriptions applicables à l’installation, notamment les prescriptions générales édictées par le 

ministre chargé des installations classées. En effet, aucunes d’elles ne sont soumises à un arrêté ministériel 

ni à aucun guide de justification (source : site Aida de l’INERIS). 

Pour autant, l’arrêté du 6 juin 2018 modifiant l'arrêté du 12 août 2010 relatif aux prescriptions générales 

applicables aux installations classées de méthanisation relevant du régime de l'enregistrement au titre de la 
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rubrique n° 2781-1 de la nomenclature des ICPE rend applicable le texte aux installations relevant de la 

rubrique 2781-2. 

Le présent rapport intègre de ce fait les demandes de cet arrêté ainsi que celle du guide INERIS 

correspondant. 

Les dispositions prises en compte pour le respect des prescriptions générales applicables sont disponibles 

en PJ n°6 « Prescriptions Générales ». 

Pour des raisons de lisibilité, il est demandé une dérogation pour présenter le plan de projet 

réglementaire à l’échelle du 1/200, au 1/400.  

 Loi sur l’eau 

Le projet n'est à l'origine :  

• D'aucun prélèvement aux milieux aquatiques ; 

• D'aucun rejet direct aux milieux aquatiques ; 

• D'aucun rejet de process. Les digestats liquides sont restitués vers la file eau ; 

• D'aucune occupation en zone inondable ; 

• D'aucune destruction de zone humide (Cf paragraphes suivants). 
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3 INCIDENCES DE L’ACTIVITE 

 Etat initial du site et de ses environs 

L’analyse et l’identification des incidences du projet passe par la connaissance des composantes de 

l’environnement au droit du site. 

Cette connaissance est ici faite au sein du rayon d’affichage de 1 km tel que défini dans l’article R.512-46-

11 du Code de l’environnement. 

Les communes concernées par ce périmètre d’étude sont : 

 

• Neauphle-le-Vieux ; 

• Jouars-Pontchartrain ; 

• Le Tremblay-sur-Mauldre ; 

• Villiers-Saint-Frédéric (commune siège de l’installation). 

 

Pour autant, en fonction des thématiques étudiées, ce périmètre pourra être élargi (données sur le paysage 

par exemple) ou affiné (données écologiques par exemple). 

  

Neauphle-le-
Vieux 

Villiers- 
Saint-Frédéric 

Jouars-Pontchartrain 

Périmètre 

 

STEP 

Le Tremblay-sur-
Mauldre 

Figure 14 : Périmètre de rayon de 1 km autour de la STEP 
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 Milieu physique 

3.1.1.1 Climat 

Les caractéristiques générales du climat de la zone d’étude sont celles du bassin parisien : un climat 

océanique ou maritime tempéré, perturbé par des influences continentales en provenance du Nord-Est. 

 

La STEP de Villiers-Saint-Frédéric se situe à mi-chemin entre les stations météo de Trappes et d’Orgerus, 

ce qui donne : 

 

• Une température moyenne annuelle de 11,2°C (10,7°C de moyenne pour le département). La 

température maximale moyenne est de 15,5°C et celle minimale de 6,9°C ; 

• 53 jours de gel par an ; 

• Une pluviométrie annuelle de 630 mm s’étalant sur 165 jours environ (pour des pluies supérieures à 1 

mm de hauteur) ; 

• Une densité de foudroiement de 0,99 impact/an/km². 

À noter que les vents dominants du secteur ouest protègent relativement les communes des pics de pollution 

venant de l’agglomération parisienne. 

 

3.1.1.2 Contexte géologique et topographique 

La STEP de Villiers-Saint-Frédéric se situe sur le versant droit de la Mauldre. Sur ce secteur, le cours d'eau 

s'écoule dans une cuvette d’orientation sud-est/nord-ouest. 

Sa plaine alluviale s'évase sur des largeurs variant de 100 à 300 m. Elle s’insère dans : 

 

• Des formations géologiques du Bartonien (marnes supragypseuses -e7-, sables de Beauchamp -e6
a- et 

calcaires de Saint-Ouen -e6
b-) ; 

• Des dépôts de limons des plateaux (Lp) ; 

• Des formations géologiques du Stampien (calcaires de Sannois -g1-, argiles à corbules et marnes à 

huîtres -g2
a-, sables et grès de Fontainebleau -g2

b- et meulières de Montmorency -g3-). 

 

La STEP repose sur des alluvions fluviatiles récentes de la Mauldre (Fz). 

L’altitude au niveau de la zone d’étude varie de 

61 m NGF dans la vallée de la Mauldre à 116 m NGF 

au nord-est. La planéité domine mais quelques 

ondulations se dessinent. 

La STEP se situe dans la plaine alluviale de la 

Mauldre, là où le relief est le plus doux. 

L'altitude du site varie entre 62 et 65 m NGF. Les 

parcelles présentent de faibles pentes de l'ordre de 1 

à 3 %. 

  
Figure 15 : Relief légèrement ondulé de la zone 
d’étude 
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3.1.1.3 Hydrologie 

3.1.1.3.1 Eaux souterraines 

Le projet se situe au niveau de la masse d'eau souterraine « Tertiaire du Mantois à l’Hurepoix » (3102). Cette 

masse d'eau de type sédimentaire non alluviale s'étend sur une surface de 2 420 km².  

La masse d’eau est majoritairement située dans le département des Yvelines en Île-de-France. Sa partie 

sud s’arrête au nord-ouest de l’Essonne dans le secteur de l’Hurepoix (Île-de-France). Elle s’étend au nord-

ouest dans le Mantois, au sud de la Seine et jusqu’à la confluence avec l’Eure, dans le département de l’Eure 

(Haute-Normandie). Le secteur est de la masse d’eau se situe au sud de Paris.  

Jouars-Pontchartrain 

Villiers- 
Saint-Frédéric 

Neauphle-le-Vieux 

Le Tremblay-sur-
Mauldre 

 

STEP 

 

STEP 

Lp 

Lp 

Lp 

e7 

e7 

e7 

e6b e6b 

e6a 

e5 

e7 
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g3 

Fz 
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Figure 16 : Carte géologique au droit du projet 

Figure 17 : Profil topographique AB 
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La masse d’eau est constituée des formations géologiques de l’Éocène et de l’Oligocène, affleurantes entre 

les régions des Yvelines, de l’Hurepoix et du Mantois, et du Crétacé supérieur (formation de la craie), 

majoritairement sous recouvrement sauf en vallée de Seine et au niveau de la vallée de la Mauldre. La 

masse d’eau est caractérisée par une succession de formations géologiques aquifères, séparées par des 

horizons plus ou moins imperméables. 

L’aquifère de l’Oligocène, représenté par les sables de Fontainebleau, est majoritairement situé à 

l’affleurement ou sous recouvrement local d’argiles et meulières de Montmorency. Le réservoir est 

essentiellement constitué de sables fins, homogènes, présentant éventuellement quelques niveaux grésifiés 

ou de minces intercalations de galets ou d’argile. L’aquifère contient la nappe majoritairement libre des 

sables de Fontainebleau dont la puissance peut atteindre 55 m dans le secteur de Rambouillet. 

L’aquifère multicouches des calcaires de l’Éocène est composé du calcaire de Champigny, du calcaire de 

Saint-Ouen et du calcaire du Lutétien. Ces calcaires n’apparaissent qu’au nord de la flexure du Roumois. 

Les multiples intercalations argileuses, sablo-argileuses (sables de Monceau et de Beauchamp) et 

marneuses protègent plus ou moins le principal niveau aquifère du calcaire grossier du Lutétien. 

L’aquifère de la craie est constitué de la craie blanche à silex campanienne sauf à l’aval de Mantes où 

l’érosion a atteint le Coniacien-Santonien (craie dure avec des intercalations de sable dolomitique). Le 

réservoir est très hétérogène au niveau de la masse d’eau. Dans la zone anticlinale de Beynes, recoupé par 

le ru de Gally et la Mauldre, il existe une nappe de la craie alimentée, en partie, par des communications 

avec les terrains tertiaires qui l’entourent. À certaines périodes de l’année, des émergences temporaires en 

provenance de la craie sont ensuite drainées par la Mauldre. 

L'ensemble des formations aquifères et des horizons semi-perméables les séparant se développe sur une 

épaisseur maximale de 200 m, dans le secteur de Trappes. Il se réduit à 30 m lorsque la formation de la 

craie est affleurante ou sub-affleurante, notamment en vallée de Seine. L’aquifère unique est alors composé 

de craie et d’alluvions si elles sont productives. L’épaisseur de la masse d’eau ne dépasse pas 40 m dans 

le secteur sud-ouest où un aquifère unique est composé de sables de Fontainebleau sur craie. 

Les faciès des eaux de la masse d'eau souterraine sont hétérogènes : les eaux sont majoritairement 

bicarbonatées calciques et magnésiennes, mais aussi chlorurées et sulfatées calciques et magnésiennes et 

bicarbonatées sodiques et potassiques. Ces hétérogénéités de faciès sont dues aux différentes lithologies 

rencontrées dans la masse d'eau (calcaires, sables, craie...). 

Les sables et grès de Fontainebleau étant essentiellement présents à faible profondeur, la nappe de 

l’oligocène est rechargée de par les précipitations efficaces. La zone d’alimentation de la nappe est 

particulièrement étendue puisqu’elle correspond aux zones d’affleurement. Les sorties de la nappe de 

l’Oligocène s’effectuent dans les vallées profondes, par des sources diffuses à la base du coteau, par des 

écoulements invisibles dans les éboulis, par drainance au travers des marnes vertes et supra-gypseuses au 

bénéfice de la nappe de l’Eocène, ainsi que par drainance ou contact direct au bénéfice de la craie où celle-

ci présente une fissuration d’origine tectonique. Les vallées drainantes constituent le principal exutoire de la 

nappe. 

La nappe de l’Eocène est principalement alimentée par la drainance verticale descendante des sables de 

Fontainebleau et par les précipitations efficaces dans les zones d’affleurement. Dans les vallées, si les 

formations calcaires présentent de petits karsts, la nappe peut être directement alimentée par les pertes des 

cours d’eau. Les sorties de la nappe de l’Eocène s’effectuent par des sources à la base des argiles 

sparnaciennes ou par drainance verticale vers la nappe de la craie sous-jacente, si celle-ci est suffisamment 

perméable. 
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La nappe de la craie est alimentée par drainance verticale descendante des nappes sus-jacentes et par les 

précipitations efficaces au droit des zones d’affleurement. Dans les vallées, la nappe de la craie peut 

localement être alimentée par les nappes alluviales si celles-ci sont en charge ou par les cours d’eau, 

notamment en période de crue. La nappe de la craie s’écoule dans le sens des vallées vers les principaux 

cours d’eau drainants que sont la Seine, la Rémarde, l’Orge, la Vesgre, la Mauldre et la Vaucouleurs. 

Le Schéma directeur d’aménagement et de gestion des eaux (SDAGE) du bassin Seine-Normandie 2010-

2015 fixe les objectifs d’atteinte de « bon état » suivants : 

 

Tableau 10 : Objectifs de « bon état » de la masse d’eau 3102 selon le SDAGE Seine-Normandie 2010-2015 

Code Masse 

d’Eau 
Masse d’eau 

Atteinte du bon état : Justification de la prolongation du 

délai Quantitatif Chimique Global 

3102 

Tertiaire du 

Mantois à 

l’Hurepoix 

en 2015 en 2027 en 2027 

Inertie et vulnérabilité nappe ; agriculture 

intensive ; difficultés sociale et 

économique pour évolution 

 

Le bon état chimique n’est pas encore atteint. Les objectifs d'atteinte du « bon état » de la masse d'eau sont 

fixés pour 2027. 

3.1.1.3.2 Alimentation en eau potable (AEP) 

D'après le portail national d'Accès aux données sur les eaux souterraines (ADES), des captages AEP 

exploitent la masse d'eau « Craie et Tertiaire du Mantois à l’Hurepoix » au nord-ouest de la commune de 

Villiers-Saint-Frédéric. Il s’agit des captages AEP suivants : 

• Captages AEP du champ captant de « Cressay » (à plus de 1,2 km au nord-ouest de la STEP) ; 

• Captages AEP du champ captant de « La Chapelle » (à plus de 2,3 km au nord de la STEP). 

Les autres captages AEP présents sur les environs se situent au-delà, en amont hydraulique du projet ou 

sur d'autres masses d'eau souterraines. 

L’aqueduc de l’Avre, situé à plus de 2,5 km au nord de la STEP, est alimenté par deux groupes de sources, 

les sources de « La Vigne » (Rueil-la-Gadelière, 28) et de « Breuil » (Verneuil-sur-Avre, 27), ainsi que par 

deux champs captants, celui de « Vert-en-Drouais » (28) et celui de « Montreuil » (28). 

Il permet d’alimenter la ville de Paris en eau potable. 

Cet aqueduc dispose de plusieurs zones de protection sanitaire : 

• La zone de protection immédiate constituée par l’emprise de l’ouvrage appartenant à la ville de Paris ; 

• Les zones de protection rapprochée constituées par deux bandes de terrain de 12 m de largeur de part 

et d’autre de l’emprise de l’ouvrage ; 

• Les zones de protection éloignée constituées par deux bandes de terrain s’étendant des limites des zones 

de protection rapprochée jusqu’à une distance de 40 m de l’aqueduc. 

La carte suivante montre la situation du projet vis-à-vis des périmètres de protection des captages en eau 

potable.  
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3.1.1.3.3 Vulnérabilité et sensibilité des eaux souterraines 

La vulnérabilité d'une masse d'eau souterraine dépend de la facilité avec laquelle un polluant va pouvoir 

l'atteindre. Le degré de vulnérabilité est fonction du type de pollution (nature et quantité) mais également de 

paramètres liés à la géologie comme la lithologie des formations géologiques de la zone non saturée, 

l'épaisseur des terrains non saturés ou encore la fracturation et/ou karstification. 

La masse d'eau souterraine « Craie et Tertiaire du Mantois à l’Hurepoix » a une vulnérabilité intrinsèque 

globalement faible (environ 50 % de la masse d’eau) à moyenne (environ 30 % de la masse d’eau). Les 

secteurs les plus vulnérables se situent au niveau des vallées de la Seine, de la Rémarde, de l’Orge, de 

l’Yvette et de la Mauldre où les eaux souterraines sont plus proches de la surface comme l’illustre la carte 

suivante. 

STEP 

Figure 18 : Localisation des périmètres de protection AEP 
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La sensibilité d'une masse d'eau souterraine dépend de sa vulnérabilité mais aussi de son intérêt 

économique et de ses usages (captages AEP, forages agricoles, puits domestiques…). 

La sensibilité de la masse d'eau souterraine est relativement faible aux environs du projet car les captages 

AEP exploités se situent à plus de 1 km du site d'étude. Néanmoins, la formation aquifère sous-jacente reste 

vulnérable en raison de la faible épaisseur de la zone non saturée. 

  

 

STEP 

Figure 19 : Carte de la vulnérabilité intrinsèque simplifiée de la masse d’eau « Craie et Tertiaire du Mantois 
à l’Hurepoix » 
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3.1.1.3.3.1 Zone de Répartition des Eaux (ZRE) 

Les zones de répartition des eaux (ZRE) sont définies en application de l'article R211-71 du code de 

l'environnement, comme des "zones présentant une insuffisance, autre qu'exceptionnelle, des ressources 

par rapport aux besoins". Une ZRE est donc caractérisée par une insuffisance chronique des ressources en 

eaux par rapport aux besoins. 

L’appartenance à une ZRE implique l’application de réglementations relatives aux prélèvements dans la 

nappe. 

 

Figure 20 : Localisation du projet au sein des ZRE du bassin Seine-Normandie 

Le projet recoupe la ZRE de l’Albien. Cependant, aucun prélèvement dans la nappe n’est prévu dans le 

cadre du projet. La réglementation ZRE n’est donc pas applicable au projet de modification de l’unité de 

méthanisation de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric. 
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3.1.1.3.4 Eaux superficielles 

3.1.1.3.4.1 Hydrographie 

La zone d’étude associée au projet est drainée par la 

Mauldre qui reçoit en rive gauche, au niveau de 

Neauphle-le-Vieux, les eaux de deux affluents : la 

Guyonne et le Lieutel. 

La STEP de Villiers-Saint-Frédéric rejette ses eaux 

traitées dans la Mauldre. Le bassin versant de la 

Mauldre couvre un territoire de 411 km² portant sur un 

seul département de la région Île-de-France (les 

Yvelines). Le cours d'eau présente 34,7 km de linéaire. 

La Mauldre est un affluent rive gauche de la Seine. Elle 

prend sa source entre les communes de Saint-Rémy-

l'Honoré et de Les-Essarts-le-Roi, à 175 m d'altitude. 

Elle s’écoule selon une direction sud-est/nord-ouest. 

Elle conflue avec la Seine à Epône à 18 m d’altitude. 

 

3.1.1.3.4.2 Hydrologie 

L'hydrologie de la Mauldre est suivie sur deux stations de mesures hydrométriques. La station la plus proche 

du projet est celle de Beynes qui se trouve à près de 6,5 km en aval du point de rejet de la STEP. 

Les données de référence pour cette station sont présentées ci-après. 

Tableau 11 : Données de référence de la station de Beynes 
Station Code 

station 

Surface de bassin 

versant (km²) 

Données disponibles 

(débit) 

Module 

(m3/s) 

QMNA5
8 

(m3/s) 

Beynes [Mairie] H7913020 216 1967 - 2019 1,02 0,43 

 

La Mauldre, du point de rejet de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric à la station de mesures hydrométriques 

de Beynes, collecte les eaux de ses principaux affluents, le Lieutel, la Guyonne et le ru Maldroit. 

Les débits de référence de la Mauldre au droit du rejet de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric sont 

probablement inférieurs à ceux de la station hydrométrique de Beynes.  

 

 

8 Le QMNA, débit (Q) mensuel (M) minimal (N) de chaque année civile (A), est la valeur du débit mensuel d’étiage atteint par un cours 

d’eau pour une année donnée. Calculé pour différentes durées : 2 ans, 5 ans... il permet d’apprécier statistiquement le plus petit 

écoulement d’un cours d’eau sur une période donnée. 

Le QMNA5, exprimé en m3/s, est le débit mensuel minimal ayant la probabilité 1/5 de ne pas être dépassée une année donnée, c’est 

donc la valeur du QMNA telle qu’elle ne se produit, en moyenne, qu’une année sur cinq ou vingt années par siècle. C’est un débit 

statistique qui donne une information sur la sévérité de l’étiage. Il est communément appelé « débit d’étiage quinquennal ». 

 

Figure 21 : Photographie de La Mauldre 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-R%C3%A9my-l%27Honor%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-R%C3%A9my-l%27Honor%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Coigni%C3%A8res
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La Mauldre présente des fluctuations saisonnières de débit assez importantes. La Mauldre, rivière au régime 

pluvial océanique, se caractérise par de forts débits durant l'hiver et de faibles débits durant l'été. 

Le régime hydrologique du cours d'eau peut s'interpréter par le biais des débits moyens mensuels (QMM) et 

celui du module (moyenne interannuelle des débits). 

Le graphique ci-contre exprime la variabilité 

des QMM de la station de Beynes. 

Globalement, le graphique montre : 

• Une période de hautes eaux de 

décembre à avril (débit égal ou 

supérieur au module) ; 

• Une période de basses eaux de mai à 

novembre (débit inférieur au module). 

Les étiages les plus sévères ont lieux sur 

les mois d'août et de septembre. Le débit 

d’étiage peut être représenté par le VCN10 

(débit minimum annuel calculé sur 10 jours 

consécutifs) et par le QMNA. 

 

3.1.1.3.4.3 Qualité des eaux 

Stations de qualité des eaux de référence 

La qualité de l'eau de la Mauldre est suivie sur plusieurs stations de qualité des eaux superficielles du Réseau 

de contrôle opérationnel (RCO). Les stations du RCO les plus proches de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric 

sont celles du Tremblay-sur-Mauldre (code station : 03168230), située à 2,7 km en amont du rejet de la 

STEP, et de Beynes (code station : 03168995), située à 6,5 km en aval du rejet. 

La station de qualité des eaux superficielles du Tremblay-sur-Mauldre se situe sur la masse d'eau 

superficielle « La Mauldre de sa source au confluent du Maldroit (inclus) » (FRHR232A) alors que la station 

de qualité des eaux superficielles de Beynes se situe sur la masse d’eau superficielle « La Mauldre du 

confluent du Maldroit (exclu) au confluent de la Seine (exclu) » (FRHR232B). 

  

Figure 22 : Variabilité des QMN de la station de Beynes 
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Objectifs de qualité du SDAGE Seine-Normandie 

La STEP de Villiers-Saint-Frédéric rejette ses eaux usées traitées dans la Mauldre dans la masse d'eau 

superficielle « La Mauldre de sa source au confluent du Maldroit (inclus) » (FRHR232A). Le SDAGE du 

bassin Seine-Normandie 2016-2021 fixant les objectifs d’atteinte de « bon état » ayant été annulé, le tableau 

ci-après présente les objectifs du SDAGE 2010-2015. 

 

Tableau 12 : : Objectifs de « bon état » de la masse d’eau FRHR232A selon le SDAGE Seine-Normandie 2010-
2015 

Code Masse 

d’Eau 
Cours d’eau 

Atteinte du bon état : Paramètre(s) faisant l’objet d’une 

adaptation Écologique Chimique Global 

FRHR232A 

La Mauldre de sa 

source au confluent 

du Maldroit (inclus) 

en 2021 en 2015 en 2021 

État écologique : hydrobiologie, métaux, 

nutriments et pesticides  

État chimique : HAP 

Le bon état écologique de la masse d'eau n'est pas encore atteint. Les paramètres faisant l'objet d'une 

adaptation sont l'hydrobiologie, l'hydromorphologie, les nutriments, les nitrates et les pesticides. Les objectifs 

d'atteinte du « bon état » global de la masse d'eau sont fixés pour 2021. 

 

Qualité de l’eau de la Mauldre 

L’état biologique de la Mauldre a été apprécié à partir des dernières données disponibles de la DRIEE Île-

de-France. L’état physico-chimique a été caractérisé à partir des données de l’Agence de l’eau Seine-

Normandie. 

 

Tableau 13 : Etats biologique et physico-chimique de La Mauldre 

Stations État biologique (*) État physico-chimique (**) 

IBGN IBD 
Bilan 

oxygène 
Température Acidification 

Bilan nutriments 

N P 

Le Tremblay-sur-

Mauldre 
Moyen Bon état Moyen Très bon état Très bon état Bon état Moyen 

Beynes Bon état Moyen Moyen Très bon état Très bon état Moyen Médiocre 

(*) La classe de qualité est définie selon le paramètre le plus déclassant de l’année 2012. 
(**) La classe de qualité est définie selon le paramètre le plus déclassant de l’année 2018. 

L’état écologique est déclassé pour les composantes biologiques et physico-chimiques. Les deux stations 

de qualité des eaux superficielles retenues présentent un état écologique moyen. 

L’état biologique est moyen. Les listes de macro-invertébrés benthiques ne montrent aucune détérioration 

de la qualité de l’eau en aval du Maldroit à l’inverse des listes de diatomées qui révèlent une légère 

dégradation de la qualité de l’eau en aval du Maldroit. 

L’état physico-chimique, moyen au Tremblay-sur-Mauldre et médiocre à Beynes, est déclassé par les bilans 

oxygène et nutriments. Les composés azotés (N) et phosphorés (P) sont plus déclassants en aval du Maldroit 

(état médiocre). Les polluants spécifiques de l'état écologique respectent leur Norme de qualité 

environnementale (NQE) sur la station de qualité des eaux superficielles du Tremblay-sur-Mauldre.  
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Le bon état chimique n’était pas atteint sur les deux stations de qualité des eaux superficielles retenues pour 

l’année 2013. 

Le CEREMA (Centre d'études et d'expertise sur les risques, l'environnement, la mobilité et l'aménagement) 

Île-de-France a réalisé deux campagnes de prélèvements biologiques, en 2015 et 2017, en amont et aval 

du rejet de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric. Ces campagnes de prélèvements ont permis d'apprécier l'état 

biologique à travers l'étude des macro-invertébrés benthiques dont la synthèse est présentée ci-après. 

 

Tableau 14 : Etat biologique par méthode IBGN de LA Mauldre 

Stations Amont Aval 

Campagnes 2015 2017 2015 2017 

IBGN 10 10 12 10 

Taxon indicateur Psychomyidae Hydropsychidae Hydroptilidae Psychomyidae 

Groupe indicateur 4 3 5 4 

Richesse 

taxonomique 

24 27 28 23 

Classe de variété 7 8 8 7 

 

L'état biologique est moyen. Les listes de macro-invertébrés benthiques ne montrent aucune détérioration 

de la qualité de l’eau en aval du rejet de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric. La station aval est même plus 

attractive pour la macro-faune benthique. 

 

Faune piscicole 

La faune piscicole est suivie sur la station de qualité des eaux superficielles de Beynes. L’état du peuplement 

piscicole a été évalué à partir des données issues de la pêche de 2007. L'Indice poisson rivière (IPR) est 

médiocre. La note IPR (29,4) traduit un peuplement déséquilibré. L’IPR est principalement déclassé par 

l’absence d’espèces lithophiles et rhéophiles ou encore par la surdensité d’espèces ubiquistes telles que la 

Loche franche et le goujon. 

Le peuplement piscicole observé en 2007 comprend surtout des cyprinidés ubiquistes (chevesne et goujon) 

et potamiques (bouvière, gardon et carassin) et des gastérostéidés (épinoche et épinochette). Le peuplement 

piscicole comprend également une espèce de cobitidé benthique (Loche franche), des espèces piscivores 

(Truite fario et Perche commune), ainsi qu’une espèce migratrice carnivore (l’anguille). 

La Truite fario et la bouvière figurent sur la liste des espèces de poissons protégées sur l'ensemble du 

territoire français national (article 1). La bouvière, inscrite à l’annexe II de la Directive Habitats-Faune-Flore, 

bénéficie d’un statut de protection élevé à l'échelle communautaire. L'anguille est considérée en danger 

critique d'extinction aux niveaux national et mondial. 

 

Usage de l’eau 

La Mauldre sert principalement de milieu récepteur aux eaux de ruissellement et aux eaux usées traitées de 

stations d'épuration. 

La navigation de loisir n’est pas pratiquée en amont du Maldroit mais il existe un parcours de canoë-kayak 

au niveau de Beynes qui peut être ponctuellement étendu jusqu’à la Seine. 

Des itinéraires de randonnée pédestre traversent la Mauldre. Un sentier de grande randonnée passe sur la 

commune de Villiers-Saint-Frédéric en aval du rejet de la STEP.  
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Le territoire du Schéma d’aménagement et de gestion des eaux (SAGE) de la Mauldre compte sept plans 

d’eau à vocation halieutique, huit Associations agréées pour la pêche et la protection du milieu aquatique 

(AAPPMA) et un club de pêche à la mouche. 

Sur le secteur d'étude, la rivière est classée en première catégorie piscicole. La pêche est autorisée mais 

soumises à des prescriptions spécifiques. 

La force hydraulique de la Mauldre était autrefois utilisée. Les moulins et bras de dérivation témoignent de 

cet ancien usage. 

3.1.1.4 Risques naturels 

La commune de Villiers-Saint-Frédéric, où se situe le projet, a déjà fait l’objet de cinq arrêtés de catastrophes 

naturelles entre 1989 et 2016, liés aux inondations, coulées de boue et mouvements de terrain. 

La commune est incluse au Plan de prévention des risques d'inondation (PPRI) de la Mauldre et du Lieutel 

approuvé le 18 septembre 2006. 

La STEP de Villiers-Saint-Frédéric se situe en dehors de l’emprise du PPRI. 

Le PPRI de la Mauldre et du Lieutel présente une carte des aléas caractérisant la probabilité de débordement 

des cours d’eau. La Mauldre est classée en zone d’aléa « fort ». Les aléas concernent des zones à enjeux 

humains, économiques ou environnementaux plus ou moins marqués. Le croisement des enjeux et aléas 

permet de définir le risque d’inondation.  

STEP 

Figure 23 : Carte des aléas du risque d’inondation selon le PPRI de la Mauldre et du Lieutel 
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Le PPRI de la Mauldre et du Lieutel comprend un zonage réglementaire composé de quatre zones 

réglementaires en lien avec le risque d’inondation. 

Les zones réglementaires du PPRI de la Mauldre et du Lieutel sont les suivantes : 

• La zone rouge : cette zone est constituée de l’ensemble des zones inondables en zone d’aléa fort. À part 

quelques cas particuliers, les nouveaux aménagements y sont interdits. Les objectifs sont la limitation de 

la densité de population et la limitation des biens exposés ; 

• La zone bleue : cette zone est constituée de secteurs bâtis en centre urbain ou zones urbaines denses 

en zone d’aléa faible ou moyen. Les objectifs sont la limitation des biens exposés et la réduction de la 

vulnérabilité des constructions, dans le cas où celles-ci pourraient être autorisées ; 

• La zone verte : cette zone est constituée de secteurs inondables bâtis en dehors des centres urbains, 

non bâtis ou au bâti dispersé permettant l’écoulement et l’expansion des crues. Il s’agit, pour l’essentiel 

de la surface, de zones agricoles, d’espaces verts, de terrains perméables et de zones humides. Les 

objectifs sont la limitation d’implantation humaine permanente, la limitation des biens exposés, la 

préservation du champ d’inondation et la conservation des capacités d’écoulement des crues ; 

• La zone non réglementée : cette zone est constituée des espaces théoriquement non inondables et 

accessibles même en période de crue. Il n’y a pas de dispositions spécifiques mises en place par le PPRI. 

Le PLU de chaque commune est intégralement applicable. 

 
Figure 24 : Carte du zonage réglementaire du PPRI de la Mauldre et du Lieutel 

Lors de la visite de la STEP, le regard situé au sud du clarificateur, en frange du site, nous a été présenté 

comme le niveau atteint par la crue de 2016. Ce point correspond à la cote 62,70 m NGF. 

  

STEP 
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Le PPRI de 2006 indique que le débit de crue à la station de Beynes est de 28,4 m3/s pour Q50 (débit de crue 

de retour cinquantennale) et 32 m3/s pour Q100 (débit de crue de retour centennale). 

La crue de 2016 a été enregistrée à la station de Beynes en instantané à 54,1 m3/s le 31 mai 2016 et à 

31,10 m3/s en débit moyen journalier. Par conséquent on peut en conclure que le débit enregistré correspond 

à un débit de crue Q100. 

La cote de crue centennale retenue au droit du site de la station peut alors être fixée à 62,70 m NGF. Le site 

étant en grande partie installé sur des remblais et la majeure partie du terrain d'assiette du projet se situant 

au-dessus de cette cote, le site n’est donc pas inondable pour une telle crue. 

Pour autant, par sécurité sur le sujet purement géotechnique, il a été prévu contractuellement dans le cadre 

de la restructuration de la STEP que les ouvrages (méthanisation comprise) soient dimensionnés pour être 

stables jusqu’à une cote de 63,5 m NGF. 

Il n'y a pas d'autres plans de prévention des risques naturels (PPRN). 

La zone d’étude est située en zone de sismicité 1 (risque très faible). 

Le projet se situe en zone d’aléa fort pour le risque de retrait-gonflement des argiles. 

 Milieu naturel 

3.1.2.1 Zone naturelle remarquables 

3.1.2.1.1 Réseau Natura 2000 

Le réseau Natura 2000 doit contribuer à atteindre les objectifs internationaux de biodiversité tout en tenant 

compte des exigences économiques, sociales et culturelles. Il vise à assurer le maintien ou le rétablissement 

dans un état de conservation favorable des habitats naturels et habitats d’espèces de faune et de flore 

d’intérêt communautaire. 

Il correspond à l’application de deux directives européennes, la Directive Habitats-Faune-Flore 92/43/CEE 

pour la désignation de ZSC (Zone spéciale de conservation) et la Directive Oiseaux 79/409/CEE pour la 

désignation de ZPS (Zone de protection spéciale). 

L’existence d’un site Natura 2000 implique que tout projet doit, par le biais d’une « étude d’incidence sur le 

site Natura 2000 », démontrer l’absence d’incidence significative sur le site. Le cas échéant seuls les projets 

d’intérêt public majeur sont autorisés et dans ce cas des mesures compensatoires doivent être mises en 

place afin de maintenir la protection et la cohérence globale du réseau. 

La STEP de Villiers-Saint-Frédéric se situe en dehors du réseau Natura 2000. Aucun site Natura 2000 n’a 

été inventorié dans un rayon de 6 km autour du projet. 

Le site Natura 2000 le plus proche, « Massif de Rambouillet et zones humides proches » (FR1112011), se 

trouve à plus de 6,5 km au sud-ouest. Il recouvre une superficie totale de 17 110 ha. Il s'étend sur 36 

communes (35 dans les Yvelines et 1 dans l’Essonne). 
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Figure 25 : Réseau Natura 2000 autour de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric 

Le massif forestier de Rambouillet s’étend sur un plateau majoritairement recouvert d’argiles et de sables. 

Une douzaine de cours d’eau affouillent le plateau et façonnent ses pentes découpées. Aux cours d’eau 

s’ajoutent les zones humides qui prennent des formes diverses : forêts humides, landes, tourbières, prairies 

tourbeuses, mares, étangs etc. Tous ces milieux constituent dans la plupart des cas des habitats naturels à 

très forte valeur patrimoniale. 

STEP 

ZPS « Massif de Rambouillet 
et zones humides proches » 

ZSC « Forêt de 
Rambouillet » 

ZPS « Étang de 
Saint-Quentin » 

ZPS « Massif de Rambouillet 
et zones humides proches » 
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3.1.2.1.2 Périmètre de protection réglementaire 

La STEP de Villiers-Saint-Frédéric se situe en dehors de périmètres réglementaires : Parc naturels (PN), 

Réserves naturelles (RN) et Arrêté préfectoral de protection de biotope (APPB).La partie sud de la zone 

d’étude intéresse le Parc naturel régional de la Haute-Vallée de Chevreuse. 

Situé à une vingtaine de kilomètres au sud-ouest de Paris, la Haute-Vallée de Chevreuse demeure l'un des 

principaux parcs d'Île-de-France à dominante rurale. 

Le parc se caractérise par une alternance de plateaux où se pratique la culture, et de vallées où coulent 

l'Yvette, la Rémarde, la Mauldre et leurs affluents. Cette région possède un important patrimoine historique : 

châteaux, églises, manoirs et fortifications féodales.  

Partie intégrante du grand massif forestier de la forêt de Rambouillet qui constitue 40 % de son territoire, 

90 % de l'espace y est occupé par des forêts, des espaces naturels ou des exploitations agricoles.  

3.1.2.1.3 Zone naturelle d’intérêt écologique faunistique et floristique (ZNIEFF) 

Une ZNIEFF est une portion de territoire particulièrement intéressante par la richesse de sa faune, de sa 

flore et de ses milieux naturels. L’inventaire ZNIEFF est un outil de connaissance et n’a pas en lui-même de 

valeur juridique directe. 

  

STEP 

Figure 26 : Situation du Parc naturel régional de la Haute-Vallée de Chevreuse 

http://www.conservation-nature.fr/article3.php?id=125
https://fr.wikipedia.org/wiki/Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%8Ele-de-France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Yvette_(rivi%C3%A8re)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9marde
https://fr.wikipedia.org/wiki/For%C3%AAt_de_Rambouillet
https://fr.wikipedia.org/wiki/For%C3%AAt
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Les ZNIEFF de type 1, de dimensions réduites, accueillent au moins une espèce ou un habitat écologique 

patrimonial. Ces ZNIEFF peuvent aussi avoir un intérêt fonctionnel important pour l’écologie locale. 

Les ZNIEFF de type 2 sont de grands ensembles naturels riches et peu modifiés qui offrent des potentialités 

biologiques importantes. Elles se distinguent du reste du territoire régional environnant par leur contenu 

patrimonial plus riche et leur degré d’artificialisation plus faible. 

La STEP de Villiers-Saint-Frédéric se situe en dehors de ZNIEFF de type 1 et 2. La ZNIEFF la plus proche, 

la ZNIEFF « Vallée de la Mauldre et affluents », se trouve à plus de 1,5 km au nord du projet. 

3.1.2.1.4 Zone humide 

Les zones humides sont des terrains exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d’eau douce, salée 

ou saumâtre de façon permanente ou temporaire. La végétation quand elle existe, y est dominée par des 

plantes hygrophiles pendant au moins une partie de l’année. 

Pour faciliter la préservation des zones humides et leur intégration dans les politiques de l’eau, de la 

biodiversité et de l’aménagement du territoire à l’échelle de l’Île-de-France, la DRIEE propose une 

cartographie des enveloppes d’alerte zones humides. 

Un travail initial a été lancé en 2009 pour consolider la connaissance des secteurs humides et potentiellement 

humides de la région. Cette étude avait abouti à une cartographie de synthèse qui décomposait la région en 

plusieurs classes selon la probabilité de présence d’une zone humide et la méthode utilisée pour la 

délimitation. 

  

STEP 

ZNIEFF de type 1 
« Aulnaie du Moulin Neuf 

à Frécambeau » 

 ZNIEFF de type 1 

 ZNIEFF de type 2 

ZNIEFF de type 2 
« Vallée de la Mauldre et ses 

affluents » 

ZNIEFF de type 2 
« Plateau du Grand Mantois 

et Vallée du Sausseron » 

Figure 27 : ZNIEFF autour de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric 
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Les classes sont les suivantes : 

• Classe 1 : zones humides avérées et dont la délimitation a été réalisée par des diagnostics de terrain 

selon les critères et la méthodologie décrits dans l’arrêté du 24 juin 2008 modifié ; 

• Classe 2 : zones dont le caractère humide ne présente pas de doute mais dont la méthode de délimitation 

diffère de celle de l’arrêté : 

• Zones identifiées selon les critères de l’arrêté mais dont les limites n’ont pas été calées par des 

diagnostics de terrain (photo-interprétation) ; 

• Zones identifiées par des diagnostics terrain mais à l’aide de critères ou d’une méthodologie qui diffère 

de celle de l’arrêté ; 

• Classe 3 : zones pour lesquelles les informations existantes laissent présager une forte probabilité de 

présence de zone humide mais qui reste à vérifier et dont les limites sont à préciser ; 

• Classe 4 : zones présentant un manque d’information ou pour lesquelles les informations existantes 

indiquent une faible probabilité de zone humide ; 

• Classe 5 : zones en eau non considérées comme des zones humides.  

Des enveloppes d’alerte zones humides se trouvent au droit du projet. 

Le site de la STEP étant entièrement artificialisé, en dehors des abords du fossé la traversant, le critère 

« végétation » ne peut être retenu. La recherche de zones humides s’est donc orientée sur le critère 

« pédologie ». 

Les sondages et forages réalisés dans le cadre des études géotechniques relatives à la restructuration de 

la STEP montrent la présence de remblais sur plusieurs décimètres et par conséquent l’absence des 

horizons suivants, caractéristiques des zones humides : 

• Histiques (sols marqués par un engorgement permanent provoquant l’accumulation de matières 

organiques peu ou pas décomposées, comme des tourbières) ; 

• Rédoxique (sols présentant un engorgement permanent à faible profondeur montrant des traits 

réductique débutant à moins de 50 cm de la surface du sol) ; 

 

STEP 

Figure 28 : Enveloppes d’alerte zones humides avérées et potentielles en Île-de-France 
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• Réductique (sols résultant d’engorgements permanents ou quasi-permanents qui induisent un manque 

d’oxygène dans le sol et créent un milieu réducteur riche en fer ferreux ou réduit) ; 

Plusieurs sondages à la tarière début 2020 sont venus confirmés cette analyse. 

Il n’y a pas, du point de vue pédologique, de sol caractéristique de zone humide. Seul un sondage, en limite 

de parcelle, vers la Mauldre, présente de nombreuses taches d'oxydation du fer qui suggèrent la présence 

de zone humide mais plus bas le long de la Mauldre et hors périmètre du projet. 

3.1.2.2 Habitats-flore/faune 

 

Le SIARNC a souhaité réaliser une étude écologique sur ses stations d’épuration afin d’améliorer la 

connaissance de son patrimoine naturel et d’établir un état initial. 

Le bureau d’études ALISEA a réalisé un diagnostic habitats-flore/faune pour faire ressortir les enjeux en 

termes de biodiversité et alimenter les réflexions pour l’établissement d’un plan de gestion par STEP ou 

encore pour d’éventuelles futures extensions ou travaux. 

3.1.2.2.1 Habitats 

Les habitats identifiés se répartissent en deux catégories : 

• Les habitats se développant dans des biotopes naturels ou semi-naturels, notamment sur des sols 

relativement peu perturbés. Ils peuvent être des éléments constitutifs des grandes trames écologiques 

fonctionnelles (trame des pelouses calcicoles, trame des milieux alluviaux…) qui parcourent la région Île-

de-France et à ce titre jouent donc un rôle supra-départemental ; 

• Les habitats liés à des biotopes artificialisés ou fortement artificialisés, purement urbains et dont les 

enjeux sont donc beaucoup plus locaux. 

Les habitats présents sur le site de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric sont majoritairement artificialisés, du 

fait des remaniements opérés lors des travaux d’aménagement. Des friches et ourlets nitrophiles encadrent 

des plantations ornementales et boisements anthropiques en limite de propriété. Des pelouses urbaines sont 

maintenues au cœur de la zone d’exploitation. Une végétation hélophytique (= appréciant les sols gorgés 

d’eau) se développe aux environs du fossé. Cette formation végétale est composée de petits et grands 

hélophytes dont certains ont été plantés. Quelques ligneux hygrophiles spontanés ont été conservés sur les 

berges du fossé. 

Pelouse urbaine Végétation hélophytique le long du fossé 

Figure 29 : Végétation aux abords du projet 
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Suite à cet inventaire, une gestion 

différenciée a été mise en œuvre sur les 

différents « espaces verts » de la STEP. 

Une tonte mensuelle est réalisée sur les 

pelouses urbaines avec une hauteur de 

coupe supérieure à 10 cm. 

Un éco-pâturage ou fauchage (deux 

fauchages par an avant le 1er mai et après le 

15 octobre) est mis en place au nord du 

fossé. 

Un désherbage manuel sélectif doux est 

réalisé tout au long de l’année sur les berges 

du fossé. Un fauchage (deux fauchages par 

an avant le 1er mai et après le 15 octobre) est 

réalisé sur les friches et ourlets nitrophiles 

situés le long de la Mauldre. 

Une charte de protection du patrimoine 

arboré a également été mise en œuvre. 

3.1.2.2.2 Flore 

Les inventaires floristiques de l’étude précitée ont été réalisés durant les 

mois de mai et juillet. Ils ont permis d’observer 91 espèces végétales sur 

l’ensemble du terrain d’assiette du projet. Aucune espèce végétale 

remarquable n’a été identifiée mais plusieurs espèces végétales 

exotiques envahissantes non ornementales sont présentes : la Renouée 

du Japon (Reynoutria japonica), la Vergerette du Canada (Conyza 

canadensis) et le topinambour (Helianthus tuberosus). 

 

3.1.2.2.3 Faune 

Les inventaires faunistiques ont été réalisés sur les mois de janvier et 

février. Ils ont concerné l’avifaune, les mammifères (y compris les 

chiroptères), les reptiles, les amphibiens et insectes. 

Les prospections ont permis d’observer 25 espèces d’oiseaux nicheuses dont deux considérées comme 

remarquables : le Martin-pêcheur d’Europe (Alcedo atthis), inscrit à l’annexe I de la Directive Oiseaux, 

potentiellement déterminant pour les ZNIEFF en Île-de-France, et la Bergeronnette des ruisseaux (Motacilla 

cinerea), potentiellement déterminante pour les ZNIEFF en Île-de-France. 

Les enjeux concernant l’avifaune sont relativement limités compte-tenu de la taille du site et des habitats 

présents. Néanmoins, les friches et ourlets nitrophiles situés le long de la Mauldre présentent un intérêt pour 

les espèces inféodées aux milieux aquatiques comme le Martin-pêcheur d’Europe et la Bergeronnette des 

ruisseaux. 

Les prospections ont permis d’identifier la présence de sept espèces de mammifères (hors chiroptères) dont 

le Hérisson d’Europe (Erinaceus europaeus), inscrit sur la liste des mammifères terrestres protégés sur 

Figure 30 : Cartographie des habitats naturels et artificiels 
avant restructuration de la STEP 

Figure 31 : Vergerette du Canada 

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000649682
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l'ensemble du territoire français (article 2). Une fouine (Martes foina) morte a été observée lors d’une visite 

de terrain. 

Les enjeux concernant les mammifères terrestres sont limités pour les grands mammifères de par le 

cloisonnement du site. Cependant, les boisements, friches et ourlets nitrophiles du site offrent des lieux de 

refuge pour les petits mammifères. D’autre part, la gestion différenciée des espaces verts est favorable à 

l’installation des petits mammifères. 

Au total, cinq espèces de chiroptères ont été contactées : la Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus), 

la Pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus kuhlii), la Sérotine commune (Eptesicus serotinus), le Murin de Daubenton 

(Myotis daubentonii) et la Noctule commune (Nyctalus noctula). Ces espèces, inscrites sur la liste des 

mammifères terrestres protégés sur l'ensemble du territoire français (article 2), figurent toutes à l’annexe IV 

de la Directive Habitats-Faune-Flore. 

Les espèces contactées étaient en transit ou en chasse. Aucun gîte d’hibernation n’a été recensé de manière 

certaine. Cependant, des cavités arboricoles et bâtiments aux abords peuvent être des gîtes d’estivage voire 

d’hibernation. Le site est particulièrement apprécié des pipistrelles qui chassent les insectes au-dessus des 

bassins. 

Une seule espèce de reptiles a été inventoriée sur le site : le Lézard des murailles (Podarcis muralis). Cette 

espèce, inscrite sur la liste des espèces de reptiles protégés sur l'ensemble du territoire français (article 2), 

figure à l’annexe IV de la Directive Habitats-Faune-Flore. Le fossé constitue un lieu de chasse potentiel pour 

la Couleuvre à collier (Natrix natrix), espèce commune en Île-de-France. 

Les prospections ont permis également d’observer trois espèces d’amphibiens : le Crapaud commun (Bufo 

bufo), la Grenouille rieuse (Pelophylax ridibundus) et la Grenouille verte (Pelophylax kl. esculenta). Ces deux 

dernières espèces figurent à l’annexe 5 de la Directive Habitats-Faune-Flore. Elles sont toutes inscrites sur 

la liste des amphibiens protégés sur l'ensemble du territoire français, sur l’article 3 pour le Crapaud commun 

et la Grenouille rieuse et sur l’article 5 pour la Grenouille verte. 

Les enjeux concernant les amphibiens sont relativement limités sur l’emprise foncière de la STEP. 

Néanmoins, le fossé constitue un lieu de reproduction potentiel pour les espèces d’amphibiens observées. 

Les prospections ont permis aussi d’inventorier 16 espèces d’insectes dont sept espèces d’odonates, six 

espèces de lépidoptères, deux espèces d’orthoptères et une espèce de coléoptères. Sur ce total, une espèce 

d’odonates peut être considérée comme remarquable : la Libellule fauve (Libellula fulva). Cette espèce est 

déterminante pour les ZNIEFF en Île-de-France. Les enjeux concernant les insectes sont relativement 

important compte-tenu de la gestion différenciée mise en œuvre sur le site. Par ailleurs, le fossé constitue 

un lieu d’intérêt pour la Libellule fauve qui affectionne les milieux aquatiques ouverts. Les friches et ourlets 

nitrophiles peuvent abriter des insectes y compris des hyménoptères (non étudiés). 

  

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000649682
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000649682
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000649682
http://bd.eionet.europa.eu/activities/Natura_2000/reference_portal
http://legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000017876248
http://bd.eionet.europa.eu/activities/Natura_2000/reference_portal
http://bd.eionet.europa.eu/activities/Natura_2000/reference_portal
http://legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000017876248
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 Milieu humain 

3.1.3.1 Population et bâti 

Les quatre communes concernées par la zone d’étude associée au projet ont connu une croissance 

démographique importante comme l’illustre le tableau ci-après. 

 
Tableau 15 : Croissance démographique de la commune de Villiers-Saint-Frédéric et des communes aux 

alentours 

Population 
aux années 
d’enquêtes 

1968 1975 1982 1990 1999 2004/2006 2009/2013/2012 2017 

Jouars-
Pontchartrain 

1 753 2 159 3 774 4 282 4 569 5 239 5 278 5 658 

Le Tremblay-
sur-Mauldre 

353 476 625 668 813 956 958 930 

Neauphle-le-
Vieux 

493 526 549 577 707 693 926 936 

Villiers-Saint-
Frédéric 

946 1 198 1 410 2 306 2 386 2 687 2 730 2 838 

L’ensemble des communes a connu une évolution démographique importante, notamment Villiers-Saint-

Frédéric et Jouars-Pontchartrain qui ont multiplié par plus de trois leur population depuis la fin des années 

1960. 

Localisées en périphérie de la grande couronne parisienne (Villiers-Saint-Frédéric et Jouars-Pontchartrain 

appartenant même au « Pôle urbain de Paris »), 

proches de l’agglomération de Saint-Quentin-en-

Yvelines, disposant de bonnes accroches routières, 

de transports en commun et d’un cadre attractif, les 

quatre communes citées ont naturellement accueilli 

de nombreuses personnes au gré des nombreuses 

opportunités foncières, le plus souvent de jeunes 

couples désireux de disposer d’une maison et d’un 

bout de terrain. 

L’extension urbaine pavillonnaire s’est réalisée de 

façon continue en périphérie des bourgs et hameaux 

et le long des voies de circulation, le plus souvent sous 

la forme de lotissements. 

Les études prospectives montrent que cette évolution va perdurer et s’étendre aux communes plus rurales. 

C’est, pour rappel, dans ce contexte d’évolution démographique que s’est inscrite la nécessité de restructurer 

la STEP de Villiers-Saint-Frédéric et c’est dans le cadre de cette restructuration qu’est née l’opportunité de 

mettre en œuvre une unité de méthanisation. 

La STEP est relativement isolée de son environnement immédiat composé de cultures et prairies au sud et 

à l’est et d’une zone urbaine au nord-ouest. Cette zone urbaine comprend des lieux publics tels que le lycée 

Viollet-le-Duc, un stand de tir à l’arc ou encore une déchèterie intercommunale.  

Figure 32 : Zone pavillonnaire à Villiers-Saint-
Frédéric 
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Les premières habitations se situent à un peu moins de 150 m du projet (de parcelle à parcelle, plus de 200 

m de bâtiment à bâtiment), au nord de la route de Septeuil 

La carte suivante montre l’occupation des sols dans un rayon de 35 m et 200 m autour de la STEP. 

Les zones destinées à l’habitation (zones UB et UC) prévues par le PLU de Villers-Saint-Frédéric se situent 

respectivement à environ 150 m au Nord et 200 m à l’Est du projet. 

  

Figure 33 : Localisation des zones habitées à proximité de la STEP 



 

Dossier d’enregistrement portant sur la modification de l’unité de méthanisation 

de la station d’épuration du SIARNC de Villiers-Saint-Frédéric (78) 

 

Naldeo Version du 16/11/2021  -  60 (89) 

3.1.3.2 Activités 

Au Sud de la zone d’étude, l’activité agricole 

domine le paysage. Le type d’agriculture pratiqué 

est exclusivement orienté sur la grande culture, 

céréalière principalement (blé tendre, orge, maïs) 

mais aussi oléagineuse (colza) et protéagineuses 

(pois, féverolles). 

L’agriculture apparaît comme étant périurbaine et 

marginale d’un point de vue économique au regard 

de son occupation sur le territoire étudié mais elle fait 

partie d’un vaste ensemble d’intérêt régional, voire 

national.   

L’activité industrielle au niveau de la zone d’étude est principalement animée autour du site de Renault, 

principal pourvoyeur communal d’emplois. Le site est dédié au développement des véhicules et à certains 

essais. Il s’agit d’un pôle de développement, de conception et d’industrialisation de la gamme des véhicules 

utilitaires de Renault. 

Le site est soumis à autorisation au titre des ICPE. 

Le centre technique de Villiers-Saint-Frédéric (CTV ou VSF) a été créé par SAVIEM (filiale poids lourds de 

la RNUR) en 1965 pour compléter son site de Suresnes devenu trop petit. Il est depuis 1989 un des sites 

d'ingénierie de Renault Automobiles, après avoir fait partie de SAVIEM puis RVI, ses filiales poids lourds. Il 

se consacre désormais à l'étude et la conception des véhicules utilitaires (Kangoo, Trafic, Master). 

Le deuxième employeur de la commune est le lycée Viollet-le-Duc. 

3.1.3.3 Équipements et infrastructures 

L’équipement principal concerne le lycée Viollet-le-Duc, situé à plus de 100 m à l’Ouest du projet. 

Le lycée Viollet-le-Duc est un lycée polyvalent qui offre des formations générales, technologiques et 

professionnelles allant de la 3ième prépa Pro au BTS. 

Il est labellisé lycée des Métiers de l’habitat et du développement durable. Ce label lui impose de décliner, 

si cela présente un intérêt, la préparation d’un même diplôme par les trois voies de formation : initiale, 

apprentissage et continue. 

Le lycée en chiffres : 

 

• 1 300 lycéens ; 

• 45 collégiens ;  

• 80 étudiants BTS dont 45 apprentis ; 

• 60 stagiaires de formation continue ; 

• 170 professeurs et formateurs ; 

• 59 personnels de direction, d’administration et 

techniques ; 

• 9 000 m² d’ateliers et plateaux techniques. 

  

Figure 34 : Terres agricoles 

Figure 35 : Lycée Viollet-le-Duc 
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Les autres équipements, en plus de la STEP, concernent des aires de jeu (stades -foot, athlétisme-, tennis) 

situé à environ 270 m du projet à l’Ouest du projet ainsi qu’un centre de tirs à l’arc (Les Archers Villersois). 

Du point de vue des infrastructures, ont été recensées : 

• La voie ferrée Paris-Dreux et la gare associée de 

Villiers-Neauphle-Pontchartrain desservie par les 

trains de la ligne N du Transilien (réseau Paris-

Montparnasse) à raison d'un train toutes les heures, 

sauf aux heures de pointe où la fréquence est d'un 

train toutes les 30 minutes ; 

• Les routes départementales n°11 (6 347 

véhicules/jour dont 4% de poids lourds), 34 (2 348 

véhicules/jour dont 6% de poids lourds), 191 (6 798 

véhicules/jour dont 3% de poids lourds) et 912 

(10 479 véhicules/jour dont 5% de poids lourds). 

Cette dernière est grevée d’une bande de bruit de 

250 m de part et d’autre de son axe ; 

• La potentielle future ZRV associée à la restructuration de la STEP 

  

Neauphle-le-
Vieux 

Villiers- 
Saint-Frédéric 

Jouars-Pontchartrain 

 

STEP 

Le Tremblay-sur-
Mauldre 

ZRV 

Figure 36 : Rond-point RD11/191/912 et voie ferrée 

Figure 37 : Zones d’activités, équipements et infrastructures autour de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric 
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3.1.3.4 Sites et sols pollués 

Plusieurs sites pollués ont été inventoriés, essentiellement au droit de la zone industrielle de Villiers-Saint-

Frédéric. Ils sont éloignés de la STEP. 

 

Tableau 16 : Sites pollués inventoriés aux environs du projet 

Nom Type d’activités 

Henkel Ecolab France Fabrication de savons, détergents et produits d’entretien 

Day Internationale France Transformateur, stockage de produits chimiques 

Combustibles Eustache Dépôt de liquides inflammables 

Hyper Numérique Fabrication, transformation et/ou dépôt de matières plastiques de base 

IDVU/Renault Fabrication de carrosseries et remorques 

Dolma Fabrication d’éléments en métal pour la construction 

DM Auto 78 Démantèlement d’épaves, récupération de matières métalliques recyclables 

 

Figure 38 : Sites et sols pollués autour de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric 

  

 

STEP 
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3.1.3.5 Patrimoine 

La zone d’étude ne comprend aucun site ni aucun monument, inscrit ou classé. Seul le périmètre de 

protection (rayon de 500 m) du Château de Pontchartrain est intercepté. 

À noter que Neauphle-le-Vieux est concerné par la présence d’une servitude relative à un arbre classé en 

1931.  Il s’agit du vieil orme de la place de l’église, et bien qu’ayant disparu, la servitude du site s’applique. 

Du point de vue de l’archéologie, plusieurs sites ont été recensés. Pour autant, aucune Zone de présomption 

de prescription archéologique (ZPPA) n’a été mise en place. 

Dans le cadre du permis de construire lié à la restructuration de la STEP et de la mise en place d’une unité 

de méthanisation, le service archéologie de la DRAC n’a pas émis aucune prescription archéologique. 

 Paysage 

La zone d’étude se situe, selon l’atlas des paysages des Yvelines, à cheval entre deux entités paysagères, 

la Mauldre faisant office de lien structurant les séparant. 

La partie est du territoire appartient à la plaine de Versailles. 

La plaine de Versailles offre une composition paysagère à grande échelle peu ordinaire formant aujourd’hui 

une des plus imposantes pénétrantes agricoles au sein de l’agglomération parisienne, à seulement 

20 minutes de Paris. 

Site 
archéologique 

Site 
archéologique 

Site 
du vieil orme 

Périmètre de protection du 
Château de Pontchartrain 

 

STEP 

Figure 39 : Patrimoine autour de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric 
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Très clairement cadrée par un écrin forestier omniprésent, elle cache au creux de ses espaces agricoles 

ouverts le vallon du ru de Gally (affluent de la Mauldre). Il y dessine un paysage dans le paysage, plus intime, 

plus diversifié et riche en patrimoine. Les villages historiques, principalement posés discrètement en pied de 

coteaux sur les marges de la plaine, ont aujourd’hui grossi en bourgs ; ils trahissent par endroits la formidable 

pression de l’agglomération parisienne, contenue par des dispositions de protection, de préservation et de 

gestion. Si les traces historiques des aménagements liés au Grand Parc des chasses de Versailles ont 

largement disparu, l’agriculture reste très dynamique et une demande sociale liée au loisir et au tourisme 

émerge pour cette campagne, devenue aujourd’hui urbaine et périurbaine, tout en conservant un nom 

prestigieux mondialement connu. 

De l’autre côté de la Mauldre, la plaine de Neauphle constitue un vaste amphithéâtre creusé dans le relief 

du plateau d’Yveline et refermé au nord par la ride de Thoiry et la lisière de la forêt de Beynes. Ses horizons 

boisés lui offrent un écrin protecteur remarquable. Les grandes cultures dominent en cœur de plaine, 

ponctuées de rares et précieuses structures végétales isolées, tandis que ses lisières laissent place à 

davantage de diversité, avec des prairies, pâtures et bois qui se mêlent à l’habitat. La plaine est drainée par 

les multiples affluents de la Mauldre. Au cœur du département des Yvelines, elle a été de tous temps 

attractive grâce à son positionnement stratégique, à la fois à la croisée de routes, à proximité de Rambouillet, 

de Paris, de Versailles et de Saint-Quentin. Elle hérite ainsi d’un très riche patrimoine antique gallo-romain, 

médiéval défensif puis de villégiature. Cette attractivité ancienne, confortée au cours des dernières 

décennies par les facilités de déplacements offertes par l’automobile, et par la création de la ville nouvelle 

de Saint-Quentin-en-Yvelines, ont conduit à une urbanisation plus diffuse et ce « semis » de bâti tend à 

constituer une couronne continue aux marges de la plaine. Ce développement continu tend à « refermer » 

des sites sensibles au niveau paysager et écologique. 

La STEP de Villiers-Saint-Frédéric s’inscrit entre ces deux unités. 

Entourée de boisements, de haies boisées et fermée en partie sud-est par le remblai de la voie ferrée, 

l’installation n’est peu voire pas visible. Pour autant, dans le cadre de sa restructuration, le SIARNC a 

souhaité notamment que : 

• Soit mise en œuvre une architecture en rapport et en filiation avec le bâtiment administratif pour plus 

d’homogénéité ; 

• Les toitures des nouveaux bâtiments techniques soient végétalisées ; 

• Soit réalisé un aménagement paysager extérieur conforme avec la gestion différenciée des espaces verts 

qu’il réalise. Les haies de thuyas seront remplacées par des charmes, hêtres et Lauriers sauce ; 

• La végétation des bords du fossé soit maintenue mais valorisée ; 

• À proximité de la Mauldre, des essences locales et adaptées soient plantées : Saule pleureur, aulne et 

charme. 
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 Effets du projet et de son exploitation sur l’environnement et mesures 
associées 

 Rappel du projet 

Le projet consiste en la modification de l’unité de méthanisation de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric. Cette 

dernière a fait l’objet, tout comme la restructuration de la STEP, d’une autorisation environnementale et d’un 

permis de construire. 

 

Les modifications apportées ne concernent que : 

 

• La réception de boues liquides, graisses externes, déchets de boulange, boues pâteuses ; 

• L’ajout de deux cuves hors-sols de réception des graisses externes et des boues liquides externes, d’un 

volume total de 100 m³ ; 

• L’ajout d’une trémie de réception des boues pâteuses de 30 m³ ; 

• L’ajout d’une cuve hors-sol de mélange des co-intrants externes, d’un volume de 50 m³ ; 

• Un atelier pulpeur ; 

• La circulation supplémentaire de quatre camions-bennes maximum par jour. 

 

Pour rappel, ces équipements ont été inclus par anticipation dans le permis de construire. 

Les effets temporaires (liés à la phase chantier) et les effets permanents (liés à l’exploitation du site) sont 

présentés dans les chapitres suivants. 

 

La réalisation du chantier prend en compte la continuité de service pendant la phase travaux. En effet, la 

STEP restructurée doit continuer à fonctionner pendant la durée du chantier, sans entrainer de gêne pour 

l’exploitant dans ses tâches quotidiennes.  

 

Dans ce sens, le SIARNC a opté, pour une dévolution des travaux sous forme d'un marché de performance 

qui permet d'associer l'exploitant et le constructeur. La complémentarité de ses deux acteurs permet de 

mettre en place un phasage technique ambitieux, mais réaliste. La coordination entre ses deux partenaires, 

au sein d'un même marché, permet de garantir le maintien de la qualité de l’exploitation des installations 

existantes tout en intégrant les nouvelles installations au fur et à mesure de leur construction.  

Le choix d’implantation et de circulation permet d’éviter toute interface pendant la phase travaux, à 

l’exception des raccordements des nouveaux équipements sur l’unité de méthanisation. Le phasage des 

travaux a été appréhendé et anticipé dans sa globalité. 

 Effet sur le milieu physique et mesures associées 

3.2.2.1 Effet sur le climat et mesures associées 

3.2.2.1.1 Effet temporaire 

Le chantier va émettre quelques émissions de gaz à effet de serre dans l’atmosphère mais il faut rappeler 

que le chantier nécessaire à la modification de l’unité de méthanisation de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric 

est de très faible ampleur et n’aura pas d’incidence significative sur la qualité de l’air. 
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3.2.2.1.2 Effet permanent 

L’objet même du projet, consistant à valoriser des boues et graisses de stations de traitement des eaux 

usées urbaines ainsi que des biodéchets par digestion anaérobie est de produire de l’énergie à partir de 

déchets. 

La réalisation d’un projet de méthanisation s’inscrit donc dans une démarche de développement durable par 

la production d’énergies renouvelables : l’énergie produite à l’issue du procédé de méthanisation provient 

uniquement de ressources issues de la biomasse, elle est renouvelable. Le biométhane est donc une énergie 

entièrement renouvelable. 

Cette énergie verte est considérée comme ayant un niveau nul d’émission de gaz à effet de serre. 

  

Toutefois, le procédé est susceptible d’avoir un impact : 

• A l’image de l’unité de méthanisation actuellement en place, l’unité de méthanisation modifiée, et plus 

particulièrement le méthaniseur produit du méthane et de l’hydrogène sulfuré et des fuites peuvent être 

observées. Le digesteur demeure cependant une enceinte étanche surveillée en permanence. Toute fuite 

de biogaz, qu’il s’agisse d’une brèche dans l’ouvrage ou d’un rejet par les soupapes de sécurité, restera 

ponctuelle car elle sera détectée rapidement et déclenchera l’intervention de l’exploitant. De même, 

différentes mesures dites « barrières » seront prises afin de limites les risques de fuites et leurs 

conséquences. Parmi elles, une limitation des canalisations aériennes qui seront par ailleurs protégées 

contre les chocs et les agressions extérieures, des canalisation enterrées, des détections de pressions, 

des détections de CH4 etc.  Les effets d’une éventuelle fuite de biogaz ainsi que le détail des barrières 

préconisées sont traités dans l’étude de dangers en annexe C ; 

• Lors de la valorisation du biogaz. Le biogaz produit sera épuré et valorisé par injection dans le réseau 

GRDF. En cas de surproduction ou d’incapacité d’injection, une partie du biogaz pourra être envoyée 

vers la torchère ;  

• Par la production d’ammoniac. Le procédé cleargreenTM permet de diminuer fortement sa proportion et 

le stockage des boues digérées ne sera pas une source supplémentaire d’émission ; 

• Par le rejet de gaz carbonique (CO2). Ce CO2 provient de la dégradation de la matière organique d’origine 

anthropique. Il est considéré comme étant d’origine biogénique selon le guide d'évaluation des émissions 

de gaz à effet de serre. Il ne rentre donc pas dans la comptabilisation des gaz à effet de serre.  

Les émissions listées sont de faible ampleur, non comptabilisables et le plus souvent ponctuelles. 

À noter que la diminution des gaz à effet de serre sera également en partie due : 

• Au chauffage du digesteur qui s’effectuera par l’intermédiaire d’une Pompe à chaleur (PAC) utilisant 

l’énergie fatale contenu dans l’eau traitée ; 

• Au double échangeur-économiseur, d’une puissance de 90-100 kW, qui sera mis en œuvre ; 

• Au fait que le projet s’accompagne d’une réduction de la production de boues (digestats) limitant de ce 

fait les transferts en camions de la STEP jusqu’à la plateforme de compostage. 

Il est important également de souligner que, si des camions vont faire la navette depuis les entreprises 

produisant les déchets de boulange, ces navettes éviteront que ces déchets soient traités à plusieurs 

centaines de kilomètres comme actuellement et sans revalorisation. 

En outre, la production de gaz est distribuée localement, limitant les transports et contribuant également à 

la lutte contre le réchauffement climatique.  
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Ainsi, à son échelle, le projet aura un impact positif sur le climat par la réduction d’émission de gaz à effet 

de serre pour la production d’énergie renouvelable. 

3.2.2.1.3 Vulnérabilité aux changements climatiques 

La méthanisation des boues telle qu’elle est prévue est peu vulnérable aux changements climatiques.  

Les installations envisagées sont principalement des bâtiments et des infrastructures peu sensibles aux 

changements climatiques. 

Par ailleurs, la ressource exploitée dans le cadre de l’installation résulte des rejets d’eaux usées urbaines. 

Ces apports ne sont pas susceptibles de connaître une variation en quantité ou en nature en relation avec 

le changement climatique. 

3.2.2.2 Effet sur le contexte géologique et topographique et mesures associées 

3.2.2.2.1 Effet temporaire 

La mise en œuvre des équipements nécessaires pour compléter le système de méthanisation s’effectuera 

sur une aire déjà imperméabilisée, entre le bâtiment de prétraitement et le digesteur. 

Les travaux pourront néanmoins engendrer des pollutions du fait de la dispersion de matières en suspension, 

des pollutions liées aux écoulements de laitances de béton ou des huiles de coffrage ou encore des pollutions 

accidentelles. Ces pollutions pourraient entrainer des perturbations sur le milieu récepteur : la Mauldre. Les 

éventuelles perturbations seront réduites voire évitées par l’adoption des mesures suivantes : 

• Le décaissement se limitera à la stricte emprise des travaux ; 

• Les eaux de ruissellement issues des terres excavées ne rejoindront la Mauldre qu'après passage dans 

un décanteur ; 

• Les eaux issues de la zone de stockage destinée aux matériels et aux engins seront drainées vers des 

ouvrages de traitement avant de rejoindre la Mauldre ; 

• L’entretien des engins, régulier et très strict, se fera en dehors du site, sur une aire dédiée à l’abri de tout 

risque d’inondation ; 

• Tout rejet lié à l’entretien des engins sur le chantier sera interdit ; 

• Les déchets de chantier seront triés et stockés dans des contenants spécifiques avant d'être évacués. 

 

En cas de rejet accidentel d’hydrocarbures, ceux-ci seront rapidement confinés et/ou adsorbés avec des 

matériaux spécifiques puis évacués hors du chantier pour être traités. 

Les équipes en charge de la réalisation des travaux respecteront de plus les règles d’usage en termes de 

sécurité afin d’éviter tout risque sur le milieu physique : sécurisation des lieux, plan de circulation du chantier, 

arrêt du chantier en cas de conditions météorologiques fortement venteuses et pluvieuses. 

Les effets sur la géologie et sur la topographie sont considérés très faibles à nuls. 

3.2.2.2.2 Effet permanent 

Les co-intrants externes à méthaniser, ainsi que le digestat produit, seront stockés dans des ouvrages 

étanches. Ils ne seront donc pas en contact avec les sols et sous-sols du site. Il en sera de même des 

réactifs. 
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Pour rappel, les volumes du digesteur et de la bâche de stockage du digestat ne sont pas modifiés et une 

rétention d’environ 1 600 m3 a été installée au droit de ces équipements. Ainsi, en cas de fuite de l’un des 

ouvrages, l’intégralité du digestat susceptible d’être présent sera maintenue sur site en attente d’une 

évacuation vers un site externalisé. 

Les bassins et ouvrages créés dans le cadre du projet de modification de l’unité de méthanisation existante 

seront tous étanches. Aucun stockage ne sera par ailleurs réalisé en dehors des plates-formes bétonnées 

et locaux dédiés. 

Les mesures de prévention mises en œuvre permettront de réduire le risque de pollution du milieu naturel 

lié à un déversement accidentel d’effluent pollué. 

3.2.2.3 Effet sur l’hydrologie et mesures associées 

3.2.2.3.1 Effet temporaire 

Les rejets comprendront essentiellement les eaux usées générées par la base vie du chantier. Ces eaux 

seront traitées sur la station d’épuration de Villiers-Saint-Frédéric. 

Les travaux engagés nécessiteront l’utilisation et la manipulation de produits toxiques dans l’enceinte du 

chantier : 

• Du carburant pour les engins de terrassements, véhicules type VL ou PL ;  

• Des huiles pour les coffrages ;  

• Des huiles pour les flexibles hydrauliques des engins.  

 

Un kit anti-pollution sera tenu à disposition sur chaque zone de travail en cas de déversement accidentel 

(rupture de flexible).  

 

Les interventions à effectuer par les entreprises en charge de la réalisation des travaux sont listées dans le 

tableau suivant : 

 

ACTIONS MOYENS INTERVENANTS 

CAS DE DÉVERSEMENT SUR LE SOL  
- Compléter et finir les actions d’urgence.  
- Excaver les terres polluées sur une 
profondeur maximale de 75 cm ou si le sol 
est totalement imperméable absorber tout 
le polluant en surface.  
- Stocker les terres et les produits 
d’absorption pollués sur aire étanche  

MOYENS À DISPOSITIONS SUR LE 
CHANTIER  
Ex : tapis et boudins absorbants, sciure ou 
argile gonflante, pelle à pneus ou chenilles, 
chargeur, fûts étanches, aire étanche en 
polyane etc.  
MOYENS MIS À DISPOSITION DANS LE 
VÉHICULE D’INTERVENTION  

Personnel du chantier ou  
Équipe d’intervention spécialisée  

CAS DE DÉVERSEMENT DANS LE 
CIRCUIT D’EAU  
- Compléter et finir les actions d’urgence.  
- Limiter les apports d’eau et retenir les 
flottants.  
- Appeler, si nécessaire, une société 
spécialisée pour pompage des flottants  

MOYENS À DISPOSITIONS SUR LE 
CHANTIER  
Ex : tapis et boudins absorbants fûts 
étanches, cuve étanche, pompes.  
MOYENS MIS À DISPOSITION DANS LE 
VÉHICULE D’INTERVENTION  

Personnel du chantier ou  
Équipe d’intervention spécialisée  

VÉRIFICATION D’ABSENCE DE POLLUTION EN FIN D’INTERVENTION 

Des pompages ponctuels seront mis en œuvre pour la partie souterraine des équipements projetés. Toutes 

les mesures de décantation/filtration d’usage seront mises en place afin d’éviter tout rejet polluant dans le 

milieu. 

3.2.2.3.2 Effet permanent 

Les modifications apportées à l’unité de méthanisation n’impliqueront pas : 
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• Une augmentation de l’imperméabilisation des sols ni du volume d’eau pluviale à collecter ; 

• De nouveaux rejets aqueux du fait de la déshydratation des boues, le volume du digesteur reste inchangé 

et la possible fluctuation du volume de boues digérées est faible ; 

• D’augmentation du volume des eaux sanitaires produites par le personnel ; 

• D’augmentation du volume des eaux souillées en cas d’incendie. 

Tous les mesures pour réduire ces effets ont été étudiées dans le cadre de la restructuration de la STEP. À 

noter que, pour la fosse enterrée de la trémie métallique des boues pâteuses, celle-ci étant soumise aux 

intempéries, il est prévu un radier avec une forme de pente et un regard de sur-profondeur dans la fosse afin 

de recueillir les eaux pluviales. La reprise des eaux de pluie est réalisée par une pompe vide-cave (+ une 

pompe en secours en stock), envoyant les eaux de pluie vers le poste toutes eaux, situé à proximité. 

Les eaux pluviales non-souillées seront récupérées, avant rejet dans la Mauldre, au niveau des noues 

périphériques aux voiries, aux bâtiments et aux cheminements piétonniers, ainsi qu’au niveau de des zones 

d’infiltration indiquées à la figure ci-après :  

 

Figure 40 : Plan de repérage des surfaces d’écoulement 

Les principes retenus pour l’infiltration se décomposent comme suit :  
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• 350 ml de noues pour une valeur de 240 m3 ; 

• 3 zones d’infiltration d’une surface totale de 238 m² pour une valeur de 177 m3. 

Le rejet étant limité à 1 l/s/ha pour une pluie de 56 mm en 12 h sur la totalité du terrain, l’estimation du volume 

d’eau pluviale à réguler a été réalisée selon les informations suivantes :  

Tableau 17 : Gestion des eaux pluviales sur le bassin versant de la Mauldre 

 

À noter que l’unité de méthanisation dispose de matériels de secours sur les principaux équipements 

(pompes, ventilateurs…) permettant de palier, de manière immédiate, toute panne ou toute défaillance. 

Son exploitation sera par ailleurs facilitée par la mise en œuvre d’un système de contrôle commande station 

permettant de piloter l’exploitation à distance et de prévenir le personnel d'astreinte en cas de panne ou de 

défaillance de fonctionnement sur l'un des principaux ouvrages. 

Un groupe électrogène est présent sur site pour sécuriser le fonctionnement de la station d’épuration et du 

méthaniseur en cas de panne électrique. 

De plus, le bilan de fonctionnement actuel de la station a démontré que cette dernière était apte à recevoir 

et traiter les effluents issus de la méthanisation. 

Pour rappel, les modifications à apporter à l’unité de méthanisation ne modifieront pas les rejets (quantité et 

niveau de rejet) de la STEP dans le milieu récepteur. 

Enfin, dans le cas d’un éventuel incendie sur site, des eaux d’extinction potentiellement polluées seront 

produites. Le site sera découpé en 3 grandes zones de façon à s’affranchir de la contrainte de rétention de 

ces eaux dans les zones à faible risque d’incendie :  
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• Zone 1 : réacteurs biologiques et clarificateurs existants + nouveau bassin écrêteur + pont-bascule : Pas 

de risque d’incendie, donc gestion des eaux en infiltration directe via les noues comme indiqué au permis 

de construire ; 

• Zone 2 : ensemble Digesteur / bâche à boues / gazomètre ; 

• Zone 3 : Bâtiment technique Phosphogreen + Bâtiment technique boues + Bâtiment technique co-intrants 

+ Extension des prétraitements. 

 

Figure 41 : Zonage du plan de gestion incendie 

La Zone 2 est gérée en autonomie via le bac de rétention prévu. Concernant la Zone 3, la gestion des eaux 

a été définie en fonctionnement normal par temps de pluie et en fonctionnement incendie :  

• En fonctionnement normal par temps de pluie : les descentes d’eau des bâtiments concernés et les eaux 

de ruissellement des voiries périphériques seront collectées par un réseau gravitaire via le réseau EP 

Ø500 existant qui sera équipé d’une vanne limiteur de débit (1L / s / ha). A partir du moment où la limitation 

de débit ne parvient plus à évacuer les eaux de pluie, alors le réseau Ø500 monte en charge et l’eau 

déborde dans les noues. Ainsi, le débit de fuite est limité, le surplus étant infiltré ; 

• En fonctionnement « Incendie » : les pompiers stationnent leur véhicule le long de la noue 2. Ils ouvrent 

la vanne située dans le regard REP7, et ferment les 2 vannes situées dans le regard REP2. Le réseau Ø 

montera en charge jusqu’à déborder dans la trémie de réception des boues. En fin d’intervention, il sera 

donc nécessaire de pomper les eaux polluées dans la trémie de réception des boues et dans le Ø500 au 

niveau du regard REP2. 
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Le Plan de gestion des eaux incendie est disponible en Annexe K « Plan de gestion des eaux d’incendie ». 

3.2.2.4 Effet sur les risques naturels et mesures associées 

Le projet tel que présenté n’induit aucun effet sur les risques naturels identifiés. Pour rappel, les nouveaux 

équipements à ajouter à l’unité de méthanisation sont situés, à l’instar de la STEP, hors zone inondable. 

 Effet sur le milieu naturel et mesures associées 

3.2.1.1.1 Effet temporaire 

Compte tenu de la localisation des travaux (entre digesteur et bâtiment de prétraitement), de l’environnement 

du site (à proximité immédiate de la voie ferrée et au sein de la STEP) et de leur intervention sur une surface 

imperméabilisée, aucun effet temporaire n’est à attendre sur la faune et la flore, en dehors d’un léger 

dérangement des espèces animales susceptibles de se rendre sur les bassins (effet très limité, celles-ci 

étant habituées au bruit et à l’activité du site). 

Cependant, il devra être veillé à ce que la base-vie du chantier soit localisée dans un secteur peu sensible 

sur le plan écologique. 

3.2.1.1.2 Effet permanent 

Le projet, intervenant sur une partie imperméabilisée de la STEP et éloigné de tout enjeu écologique, n’aura 

aucun impact sur le milieu naturel et sur les sites du réseau Natura 2000. 

L’autorisation environnementale délivrée pour la restructuration de la STEP avec unité de méthanisation 

concluait, pour un projet de plus grande envergure, à l’absence d’impact sur les habitats et les espèces 

d’intérêt communautaire. 
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 Effet sur le milieu humain et mesures associées 

3.2.1.1 Effet sur la population et le bâti et mesures associées 

3.2.1.1.1 Effet temporaire 

La zone de travaux se situe au sein de l’emprise fermée de la STEP. Elle sera de plus isolée par des barrières 

de chantier et son accès sera interdit aux personnes non autorisées. 

Les effets sur la population seront par conséquent très faibles compte tenu des mesures prises et de 

l’éloignement des zones urbanisées. 

3.2.1.1.2 Effet permanent 

Un flux de quatre camions supplémentaires par jour  est attendu pour la livraison des co-intrants externes.  

3.2.1.2 Effet sur les activités et mesures associées 

3.2.1.2.1 Effet temporaire 

Il est prévu d’assurer la continuité de service durant la phase de réalisation des travaux sur le site. Ainsi, en 

phase travaux, le site continuera à fonctionner suivant un niveau d’activité au moins équivalent à ce qui 

existe à ce jour. 

3.2.1.2.2 Effet permanent 

Le projet est sans effet permanent sur cette composante. 

3.2.1.3 Effet sur les équipements et les infrastructures et mesures associées 

3.2.1.3.1 Effet temporaire 

Quelques vibrations et émissions de poussières sont à attendre. Le principal équipement touché sera la 

STEP dont le fonctionnement ne sera pas interrompu. 

Les travaux n’auront aucun impact sur la circulation des trains de la voie ferrée voisine. 

3.2.1.3.2 Effet permanent 

La circulation de quatre camions-bennes maximum par jour ne va pas entrainer de perturbations 

supplémentaires de trafic sur les routes départementales voisines concernées. 

Il n’y aura pas non plus de gêne additionnelle pour le lycée, l’entrée à la STEP des camions étant identique 

à celle actuelle sur une voie différenciée de celle accédant à l’établissement scolaire. 
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Figure 42 : Visualisation de l’accès à la STEP 

3.2.1.4 Effet sur les sites et sols pollués et mesures associées 

3.2.1.4.1 Effet temporaire 

Les effets d’une potentielle pollution durant les travaux sont traités dans les effets sur le milieu physique. 

3.2.1.4.2 Effet permanent 

Le projet est sans effet permanent sur cette composante. 

3.2.1.5 Effet sur le patrimoine et mesures associées 

3.2.1.5.1 Effet temporaire 

La DRAC Île-de-France n’a pas émis de prescriptions archéologiques à ce jour. Toutefois, conformément à 

la réglementation en vigueur, les travaux seront immédiatement interrompus en cas de découverte 

archéologique fortuite durant la phase chantier. La DRAC sera informée afin de prévoir d'éventuelles 

mesures à mettre en œuvre. 

3.2.1.5.2 Effet permanent 

Le projet est sans effet permanent sur cette composante. 
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 Effet sur la santé et mesures associées 

3.2.2.1 Évaluation des risques sanitaires et mesures associées 

Les zones de travail où peuvent se former des atmosphères explosives ont été identifiées via un zonage qui 

a permis de réaliser l’adéquation de l’ensemble du matériel, électrique et non-électrique, avec le type de 

zone, afin qu’il ne constitue pas une source d’inflammation potentielle. 

L’une des étapes primordiales de la démarche de prévention du risque explosion a été la délimitation des 

zones à risques d’explosion (dites « zones ATEX »). Ce zonage s’est attaché à caractériser la possibilité de 

formation d’une atmosphère explosive et à quantifier le volume de celle-ci. 

Ces emplacements dangereux sont classés en zones à risque, en fonction de la fréquence 

et de la durée de présence d’une atmosphère explosive. 

Le plan ATEX est jointe en annexe B. 

Les locaux ou emplacements susceptibles de présenter une ou plusieurs zones ATEX sont 

signalés à l’aide du pictogramme réglementaire ci-contre. 

3.2.2.2 Effet sur la qualité de l’air/odeur et mesures associées 

3.2.2.2.1 Effet temporaire 

Les travaux de terrassement et de construction sont des sources de production de poussières.  

Les poussières sont une gêne pouvant devenir dangereuse et nuisible pour les végétaux et les cultures 

riveraines, et entrainer un risque potentiel pour la circulation des usagers au droit du chantier. Ces nuisances 

s’atténuent par : 

• Un balayage en surface des éventuelles poussières ; 

• Un arrosage préventif des chemins et voies (notamment depuis la route de Septeuil) ; 

• Un bâchage des camions ; 

• Une limitation de vitesse à 30 km/h ; 

• La mise en place d’un réservoir d’eau monté sur trancheuse pour l’aspersion des déblais sur le tapis de 

chargement.  

3.2.2.2.2 Effet permanent 

L’apport de nouveaux co-intrants est susceptible de générer de nouvelles odeurs, toutefois limitées, les 

cuves de réception et de mélange étant situées dans la partie la plus éloignée de la STEP vis-à-vis des 

zones urbanisées, déjà lointaines, les plus « proches ». 

Il est important de rappeler que tous les équipements susceptibles de provoquer des odeurs nauséabondes 

sont raccordés à une unité de désodorisation. 

Dans le cadre de la restructuration de la STEP, une étude des perceptions olfactives par jury de nez et une 

étude de dispersion ont été réalisées. Ces études sont disponibles respectivement aux annexe F et G. 

Celles-ci précisent que les « les nouvelles installations du site n’apporteront pas d’odeurs significatives par 

rapport à la situation initiale ». 
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Effectivement, l’augmentation de l’activité de la STEP n’aura pas d’impact sur les nuisances olfactives 

puisque que les bâtiments de prétraitement et boues seront désodorisés. 

L’ouvrage de traitement actuellement en service (bassin d’aération) est à plus de 90 m du bâtiment le plus 

proche (lycée). Les nouveaux ouvrages seront tous à plus de 100 m du lycée. 

Des conditions d’exploitation dites dégradées sont décrites mais elles ne concernent qu’un cas particulier 

bien précis et rarement observable (porte de bâtiment boues ouvertes), ne remettant pas en cause la 

conformité du site et, de plus, les études indiquent que, dans ces conditions extrêmes, les odeurs du panache 

jusqu’à environ 50 m (au-delà, il n’y a plus de perception liées au site de la station d’épuration) sont 

ressenties par bouffées d’intensité très faible à faible à caractère hédonique pas désagréable. 

Elles concluent que « selon les sources modélisées au paragraphe II.5., les nouvelles installations du site 

n’apporteront pas d’odeurs significatives par rapport à la situation initiale. Les émissions extérieures 

principalement impactantes étant les sources déjà présentes sur le site ». 

3.2.2.3 Évaluation des nuisances sonores et mesures associées 

3.2.2.3.1 Effet temporaire 

Les transports liés aux activités inhérentes à un chantier seront une des sources de bruit importantes dans 

l’environnement du chantier mais pas ou peu pour les riverains du fait de leur éloignement. Des dispositions 

seront toutefois prises pour limiter les nuisances induites par le chantier : 

• La réglementation locale pour la circulation des véhicules sera respectée. Une signalétique adéquate 

pour les livraisons sera mise en œuvre ; 

• Les horaires de livraison de chantier seront adaptés pour réduire les nuisances associées ; 

• Une zone de stationnement des véhicules sera prévue. Une signalétique adaptée sera mise en œuvre 

pour maintenir la sécurité des flux.  

Le chantier de modification de l’unité de méthanisation va générer un trafic supplémentaire de poids lourds 

de quelques rotations par jour en phase de terrassements mais l’impact de ce trafic supplémentaire ponctuel 

restera acceptable. 

L’impact sonore du chantier en lui-même sera dû essentiellement à l’utilisation d’outils bruyants ou de 

matériels tels que pelleteuses, grues, engins de chantier.  

Sur un chantier de cette importance, les seules mesures efficaces sont de réduire la durée totale des travaux 

au maximum et de vérifier la conformité du matériel et des avertisseurs sonores avec la réglementation en 

vigueur. Ces règles générales seront appliquées : 

• Être attentif au placement des engins fixes et bruyants sur le chantier (groupe électrogène, 

compresseur...) ;  

• Arrêter les engins lorsqu’ils ne seront pas utilisés ; 

• Utiliser des matériels conformes aux normes en vigueur et en particulier à la norme 2000/14/CE 

définissant les mesures maximales de sonorité sur les engins de chantier (83 dB pour le bruit moteur).  

Les nuisances sonores du chantier lui-même seront limitées aux horaires de travail de journée qui seront 

respectés. Ces nuisances seront modérées car limitées à une partie de la STEP, la plus isolée et la plus 

proche du talus de la voie ferrée.  
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3.2.2.3.2 Effet permanent 

Le procédé de méthanisation en lui-même n’est pas générateur de bruit. L’apport de nouveaux co-intrants 

ne changera pas le fonctionnement du digesteur et n’impliquera pas d’augmentation des émissions sonores. 

Pour rappel, l’étude acoustique réalisée dans le cadre de la restructuration de la STEP (annexe D) concluait 

que le projet n'entrainera pas de nuisances sonores à hauteur des riverains les plus proches qui se situent 

à un peu moins de 200 m du projet au nord de la route de Septeuil. 

 
Figure 43 : Niveaux sonores de la STEP restructurée de Villiers-Saint-Frédéric en période diurne (à gauche) et 

nocturne (à droite) 

Il est à noter que, dans le cadre de la restructuration de la STEP, un traitement acoustique supplémentaire 

a été prévu par le constructeur pour limiter la contribution des pompes de désodorisation. Pour rappel, ces 

dernières seront installées dans un local.   

Le niveau maximum de bruit dans les locaux où le personnel est appelé à intervenir sera limité à 80 dB(A) 

conformément à l'article R4431-2 du code du travail.  
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L'arrêté du 23 janvier 1997 relatif à la limitation des bruits émis dans l'environnement fixe les niveaux de 

bruits suivants : 

• En limite de propriété : 

• Niveau sonore équivalent inférieur à 70 dB(A) de 7h à 22h ; 

• Niveau sonore équivalent inférieur à 60 dB(A) de 22h à 7h ; 

• En Zones à émergence réglementée (ZER) pour un niveau de bruit ambiant supérieur à 45 dB(A) : 

• Émergence admissible de 5 dB(A) de 7h à 22h ; 

• Émergence admissible de 3 dB(A) de 22h à 7h. 

3.2.2.4 Évaluation des incidences négatives notables attendues du projet sur 

l’environnement qui résultent de la vulnérabilité du projet à des risques d’accidents 

ou de catastrophes majeures en rapport avec le projet concerné et mesures associées 

Les risques d’accidents ou de catastrophes majeurs en rapport avec le projet et leurs incidences sont étudiés 

dans l’étude de dangers disponible en annexe C. 

3.2.2.4.1 Synthèse de l’étude de dangers 

L’étude de danger réalisée dans le cadre du projet de modification de l’unité de méthanisation de la STEP 

de Villiers-Saint-Frédéric montre que les principaux risques identifiés sur la STEP sont essentiellement liés 

aux propriétés du gaz produits et utilisés sur le site (biogaz etc.). Les risques principaux sont donc concentrés 

au niveau du procédé permettant la production de biogaz générant un risque mesuré d’explosion (digesteur, 

gazomètre, canalisation de gaz etc.). 

La cartographie des potentiels dangers est présentée page suivante. 
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Figure 44 : Cartographie des potentiels dangers
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A la suite de l’analyse préliminaire des risques sont retenus uniquement les scénarii qui selon le retour 

d’expérience semblent majorants et susceptibles d’avoir un impact significatif en dehors des limites du site. 

Ils sont alors étudiés en détail. Il s’agit des phénomènes dangereux suivants : ruine du digesteur, explosion 

interne de gaz dans le digesteur plein, explosion interne de gaz dans le digesteur vide, ruine du gazomètre, 

explosion interne dans le gazomètre, explosion confinée de gaz dans le local de traitement, rupture de 

canalisation enterrée de biométhane et rupture de canalisation aérienne de biométhane. 

Cette étude montre que les dispositions mises en place en termes de prévention limitent la possibilité 

d’occurrence d’un accident, ainsi que sa gravité. Les dispositions mises en place sont : 

• Gestion de l’exploitation ;  

• Conception et contrôle de sécurité des procédés (alarme et contrôle des opérations) ; 

• Procédure de sécurité ;  

• Etude et analyse des risques ;  

• Formation et sensibilisation du personnel ;  

• Disposition interne du site permettant de limiter les effets hors site 

Les moyens d’intervention interne permettent de garantir un haut niveau de protection en termes de 

conséquences sur le site mais aussi sur le milieu naturel, et les populations voisines. 

La synthèse des phénomènes dangereux et de leurs effets est présentée ci-dessous. 

 

Tableau 18 : Synthèse des phénomènes dangereux 

 

 

3.2.2.4.2 Défense incendie 

Le circuit des véhicules de secours est présenté ci-dessous. 
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Figure 45 : Accès à l’installation pour les services de secours et d’incendie et aires de croisement des engins 

 

Les besoins en eau sont couverts par le réseau municipal. Un poteau incendie est situé dans la rue du stade, 

à proximité de la station d’épuration. Il fournira un débit de 60 m3/h.  
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Figure 46 : Positionnement du poteau incendie  

Les besoins en eau et les volumes de rétention ont été déterminés respectivement à partir de la 

fiche D9 et D9A, présentées ci-dessous. Les besoins en eau sont de 60 m3/h. le volume de 

rétention des eaux d’extinction incendie est au minimum de 150 m3. 

Le schéma ci-dessous figure la plus grande surface non recoupée.   



 

Dossier d’enregistrement portant sur la modification de l’unité de méthanisation 

de la station d’épuration du SIARNC de Villiers-Saint-Frédéric (78) 

 

Naldeo Version du 16/11/2021  -  83 (89) 

 
Figure 47 : Plus grande surface non recoupée  

La surface de l’impluvium correspond à la zone 2 du schéma de la figure 41, chapitre 3.2.2.3, st représente 

2700 m2.  
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Tableau 19 : D9 Détermination du débit requis pour lutter contre l’incendie  
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Tableau 20 : D9A Détermination du volume de rétention des eaux d’extinction 

 

 

3.2.2.4.3 Etude AMDEC 

Des compléments relatifs aux modes de défaillance ou causes amenant à un évènement redouté sont 

disponibles dans l’Analyse des Modes de Défaillances, de leurs Effets et de leur Criticité (cf. Annexe J – 

AMDEC) 

 
Par ailleurs, les services incendies et de secours pourront circuler sur le site via un tracé situé entre l’accès 
principal et l’accès personnel (cf. figure ci-après). 
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3.2.2.4.4 Etude foudre 

En complément une étude « foudre », relative aux installations sur lesquelles une agression par la foudre 

est susceptible de porter gravement atteinte à l’environnement et à la sécurité des personnes, a été réalisée 

et est présentée en annexe H. 

Cette étude conclut qu’il sera nécessaire de mettre en place un certain nombre de mesures de protection. 

Ces mesures sont synthétisées au tableau ci-après :  

Tableau 21 : Mesures de protection contre la foudre à mettre en place 

 

A noter que l’Analyse de Risque Foudre ne prévoit pas la mise en place d’une procédure de Prévention 

pendant les périodes orageuses. 

Une Etude Technique (disponible en annexe I), deuxième étape de la réglementation, a permis d’établir les 

préconisations spécifiques de protection contre les effets directs et indirects nécessaires. Ces préconisations 

sont synthétisées au tableau ci-après :  
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Tableau 22 : Synthèse des préconisations spécifiques de protection contre les effets directs et indirects 
nécessaires 

 

 Déchets 

Un soin particulier sera apporté sur la gestion différenciée et la valorisation des déchets de chantier (qualité 

du tri, traçabilité des déchets, utilisation des filières locales de valorisation des déchets,…) mais aussi sur la 

préparation technique du chantier afin de limiter la production de déchets et d’optimiser leur gestion 

(fonctionnalité/ergonomie du tri, du stockage et de l’évacuation des déchets) et la déconstruction sélective 

(faciliter la séparation des matériaux en vue d’une valorisation). 

Ainsi, durant le chantier, une zone de stockage permettra de trier les différents types de déchets issus du 

chantier. Cette zone de stockage sera située au plus loin des zones sensibles pour éviter tout risque de 

pollution et de contamination de l’environnement. 

Ces déchets seront stockés suivant leur type dans des bennes, big bags, cuves, poubelles, ou en tas et 

seront clairement délimités et identifiés. 

Les déchets générés par le chantier seront triés en trois catégories : 

• Les déchets inertes qui n’évoluent pas dans le temps et qui ne subiront pas de transformation physique, 

chimique ou biologique (pierre, béton, céramique, terre non polluée etc.) ; 
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• Les déchets industriels banals qui évoluent dans le temps mais ne sont pas dangereux (bois, carton, 

métaux, plastiques etc.) ; 

• Les déchets dangereux contenant des éléments nocifs avec un risque de toxicité, chimique, biologique, 

explosifs, d’incendie (peinture, solvant, aérosol etc.). 

L’ensemble de ces déchets suivra les filières de recyclage selon leur nature. 

 Effets sur le paysage 

3.2.4.1.1 Effet temporaire 

Les abords du chantier seront nettoyés régulièrement pour lutter contre leur dégradation (salissures sur la 

voie publique, dégradation des clôtures et dépôt des déchets) et la perception temporaire d’un paysage 

dégradé. 

3.2.4.1.2 Effet permanent 

La STEP, pour rappel, est entourée de boisements, de haies boisées et est fermée en partie sud-est par le 

remblai de la voie ferrée. Elle n’est peu voire pas visible. De plus, dans le cadre de sa restructuration, un 

réaménagement paysager a été validé. 

Les équipements nécessaires à la méthanisation des co-intrants externes, de faible hauteur et ampleur, 

seront situés dans la partie sud-est de la STEP, entre des équipements existants et le talus de la voie ferrée. 

Ils ne seront par conséquent pas perceptibles. Ils seront de plus traités selon le même principe architectural 

que les autres bâtiments mis en œuvre dans le cadre de la restructuration de la STEP. 

 

 
Figure 48 : Situation et intégration des nouveaux équipements nécessaires à la méthanisation des co-intrants 

externes de la STEP de Villiers-Saint-Frédéric 
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 Effets cumulés avec d’autres projets 

L'évaluation des effets cumulés du projet avec d'autres activités a été réalisée via étude bibliographique des 

avis de l'Autorité Environnementale et des examens au Cas-par-Cas. Cette évaluation ne prend en compte 

que les avis d'Autorité Environnemental, ainsi que les Cas-par-Cas relevant d'une évaluation 

environnementale (les autres étant jugés comme ayant un impact environnemental non-significatif).  

Après consultation des sites de la DRIEE Île-de-France et des Missions Régionales d'Autorité 

Environnementale du Conseil Général de l'Environnement et du Développement Durable, aucun avis de 

l'autorité environnemental n'a été recensé pour les communes de Villiers-Saint-Frédéric, Neauphle-Le-Vieux, 

Jouars-Pontchartrain et Le Tremblay-sur-Mauldre depuis 2015. 

 Concernant les cas-par-cas, aucun projet n’a été recensé sur ces communes depuis 2016, date limite des 

archives de la base de données MRAe. 

Aucun effet cumulé avec d’autres projets n’est à prévoir. 


